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SCÈNES GROS PLAN

Rick Wakeman se 
sent fébrile. Il pré­
sentera en première 
mondiale son œuvre 
Return to the Centre 
of the Earth, 
le 30 juin à 
Trois-Rivières.
D 9

SCÈNES

Louis-Philippe Hebert est 
considéré comme le plus 

important sculpteur 
que le pays ait connu. 

Ses œuvres sont 
autant de maillons 

qui nous rattachent 
à notre passe. D 3

Depuis 12 ans, la 
voix de ( esarta 
I vora porte de méri­
diens en parallèles îa 
monta, chant tradi­
tionnel tressé de 
rythmes langoureux 
et de complaintes, 
toujours plus loin de 
son Cap Ven natal.
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Jean-Michel

KATHLEEN LAVOIE
KLAVOIE@

LESOLEIL.COM

QUÉBEC — Trois 
appels téléphoni­
ques à jouer les re­
présentants et Jean- 
Michel Anctil savait 
qu'il ne suivrait ja­
mais les traces du 
paternel. Serrer la 
vis de clients poten­
tiels, très peu pour 
lui. Carburant à l'im- | 
provisation, le person- 
nificateur de Priscilla et 
amoureux de Coluche sa­
vait que son avenir se joue 
rait sur les planches. La suite 
allait lui donner raison.

Jean-Michel .Anctil aura beau chercher, 
il ne pourrait demander mieux que 
cette dernière année, qui a vu sa 
consécration en tant qu’humoriste le plus 

populaire du Québec lors du gala des Oli­
vier. L’émotion du natif de Saint-Pascal de 
Kamouraska était alors palpable. « J’étais le 
premier surpris de recevoir ce prix... Mais je 
l’ai eu et je ne le redonne plus ! » assure le por­
te-parole et l’une des vedettes du festival d’hu­
mour Le Grand Rire Bleue, qui débute demain.

L’étonnement n’avait rien d’artificiel. Toutes 
les avancées de sa carrière avaient jusque-là 
respecté une logique implacable. Sauf en cet 
instant précis.

«C’était probablement la première fois que les 
choses allaient plus vite que ce que j’avais pré- 
vu. Pour moi, les Olivier, ça été comme passer du 
rez-de-chaussée au penthouse d’un seul coup ! 
Avec les humoristes qui étaient en nomination ce 
soir-là — les Légaré, Deschamps et Dion —, je 
pensais que je n’avais aucune chance », se sou­
vient le « père » des Râteau, Maxime, Gaétan et 
M. Desbiens.

Le triomphe de l’humoriste de 34 ans n’a cepen­
dant rien de surprenant. Le destin a très vite pla­
cé celui qui a grandi à Charlesbourg sur la tra­
jectoire de l’humour. Ou plutôt de l’impro, son 
premier amour. « Une drogue ! »

Voir ANCTIL en D 2 ►

Du rez-de- 
chaussée au
«< penthouse »

La
consécration 

d'un 
bon gars

LE SOLEIL PASCAL RATTMÉ

«J'étais le 
premier surpris 
de receroir ce 
prix... Mais je 
l’ai eu et je ne le 
redonne plus!»

À votre Centre jardin sympathique jusqu'au 13 juin

Quantité limitée STE-FOy

Clématites ^
Soirée© ~
►V : 2020, Jules-Vern

lions) 499$ Floralies Jouvence
C«ntr« jardin •ympathic^u«

-Verne ( boul. Charest sortie Jean-Gauvin > LÉVIS î 4760, boulevard de la Rive-Sud I



D 2 www.lesoleil.com PRIMEURS Le samedi 9 ji i\ 2001

«Dans ma carrière, 
été marche par

ça a toujours 
marche »

Se rire au nez
Un nez de clown tout bleu, le 

laissez-passer officiel de la fête !

AN< Ht
Suite de la D1

«Je faisais de l’impro quand j’étu­
diais au cégep de Limoilou... C’est ça 
qui m’a donné le goût de monter sur 
scène. Sinon je pense que je n’en au­
rais jamais eu l’idée. Un ami a vu ees 
impros à la télévision communautaire 
et m'a suggéré de préparer un specta­
cle. C'était en 1989 au Théâtre de lu ci­
té universitaire à l’Université Laval », 
relate celui qui évolue aujourd’hui sur 
la glace de la UNI.

A partir de ce moment-là, pour l’étu­
diant en théâtre, les événements n’ont 
cessé de se précipiter.

« Il n’arrive rien pour rien dans la vie. 
C’est pour ça que je ne me pose jamais 
trop de questions... Je suis entré à 
l'Ecole nationale de l'humour un peu 
après ça. Ensuite, c’a été la tournée 
Juste pour rire. Pendant la promo de 
cette tournée, je rencontre Richard Z. 
Sirois, qui m’a proposé quelque chose 
à la radio. En même temps, je termi­
nais de préparer le premier show. 
C’est pas compliqué: dans ma carriè­
re, ça a toujours été marche par mar­
che. »

Voilà peut-être pourquoi le succès de 
Jean-Michel Anctil, lors du dernier ga­
la des Olivier, en a réjoui plusieurs. Et 
fait rarissime: le milieu a aussi salué 
sa victoire. « Les gens étaient vérita­
blement contents pour moi. Je n’ai ja­
mais eu l’impression de l’avoir volé... »

Parce que Jean-Michel Anctil, il ne 
faut pas mettre de temps pour le com­
prendre, est d’abord et avant tout un 
bon gars. Le genre de gars, admet-il, à 
qui les parents ont inculqué des va­
leurs fondamentales : le respect, la fa­
mille, la rigueur. Le genre de gars 
qu’on aime au point devoir et de revoir 
son spectacle. Jusqu’à en restituer les 
gags par cœur, comme en font foi les 
JJ et 35"' représentations de son 
deuxième spectacle à la salle Albert- 
Rousseau les l" et 2 juin.

« On souhaite toujours que ça se pas­
se comme ça, mais on ne peut s'empê­
cher d’être surpris quand ça arrive. 
Avec le premier spectacle, on avait 
prévu 200 shows. On se disait que, si 
on arrivait à le faire deux fois dans

Cette popularité 
inespérée, voire 

inexpliquée, Anctil 
croit la devoir à son 

authenticité
chaque ville, on serait contents... Avec 
le deuxième show, on en est rendus à 
six et sept fois dans chaque ville. C’est 
ben l'fun... mais c’est ben fatigant ! »

Il faut dire que notre homme ne se 
ménage pas ! Et son emploi du temps 
n’est pas près de s'alléger non plus, du 
moins pas d'ici 2003.

Cette popularité inespérée, voire 
inexpliquée, Anctil croit la devoir à 
son authenticité. Une approche qui ne 
ment jamais en humour.

PUBLIC LARGE

«Je fais ce qui me ressemble. Sur scè­
ne, je privilégie des sujets qui me tou­
chent et dans lesquels les gens peuvent 
se reconnaître. .J’imagine que ça atteint 
la cible parce que dans les salles, je vois 
des spectateurs qui ont entre 7 à 77 ans. 
(...) Je suis content d’avoir un public 
aussi large. Je ne serai jamais gêné de 
présenter un numéro devant une 
grand-mère ou des enfants... »

En cela, les personnages se révèlent 
des instruments très utiles.

«Avec eux, on touche plus de per­
sonnes... Les femmes vont aimer 
beaucoup Priscilla... Quoique ma 
blonde, elle, c’est l’infidèle ! Et non, 
ce n’est pas un cas vécu ! ! ! » s'esclaf­
fe-t-il.

N'empêche, ses incarnations se cir­
conscrivent un peu plus à mesure que 
sa plume et celle de sa main droite, le 
scripteur Pierre-Michel Tremblay, se 
raffinent. À mesure que l’homme évo­
lue aussi.

« Depuis le premier spectacle, je suis 
devenu papa. Je suis devenu plus pé- 
père aussi... À preuve, j’écoute le golf 
à la télé ! »

Ce sont ces nouvelles valeurs qui font 
que Jean-Michel .Anctil pense miser da­
vantage sur l’émotion dans l’avenir.

«Je veux explorer ce côté plus tou­
chant que j’ai tout en conservant à Pris­
cilla sa folie et à Maxime sa naïveté. »

t.Tiumorlste prêvlr nr • Te Cran <T TTTr<
Bleue sera un merveilleux banc d’es­
sai pour ces nouvelles avenues.

« Je vais écrire des affaires nouvel­
les. Comme le festival se passe à 
Québec, je veux traiter d’affaires qui 
se sont passées à Québec, comme le 
Sommet des Amériques et les fusions 
municipales. Et ce, même si M~ Bou­
cher a refusé de participer au numé­
ro que je lui proposais, c’est-à-dire 
une rencontre à deux chaises entre 
Priscilla et elle ! Je vais aussi es­
sayer d’improviser... »

Pour Anctil, le petit dernier des fes­
tivals d'humour lui fait l’effet d’être sa 
propre progéniture.

« Pis ça, même si ce n’est pas moi 
qui en ai eu l’idée... Je veux que ça 
marche, que ce soit l'fun. L’an der­
nier, on a eu un bon départ. Cette an­
née, avec l’expérience, on va grandir. 
Si j’ai une pression, c’est d’animer 
les galas. Je me sens peut-être plus 
sûr que l’an dernier, mais nerveux en 
même temps de le faire avec du nou­
veau matériel... Une fois sur scène, 
cependant, j’entends bien me laisser 
aller... »

L’humoriste se qualifie lui-même d’ex­
cellent public à humour. A l’écouter, on 
croit aisément qu'il soit l’admirateur 
numéro un de ses pairs. C’est d’ailleurs 
pour cette raison qu’il a trouvé difficile 
à vivre le procès fait à l’humour dans le 
sillage de l’affaire Pinard.

«Ce que j’ai moins aimé, c’est qu’on a 
mis tout le monde dans le même paquet. 
Peut-être que certains pratiquent un 
humour plus cru que d’autres, mais le 
milieu reste quand même assez solidai­
re. Nous sommes en compétition, c’est 
vrai — et heureusement, ça nous force 
à nous dépasser —, mais nous sommes 
complices aussi. »

Et voilà précisément sur quoi il en­
tend jouer pendant ses animations des 
galas du Grand Rire Bleue.

« 11 y aura certainement des collabo­
rations, mais je ne peux pas en dire 
plus pour l’instant... »

LE FESTIVAL D'HUMOUR DE QUÉBEC 
LE GRAND RIRE BLEUE, du 10au 17juin, 
salle Albert Rousseau, place D'Youville, Cabaret du 
Capitole et Palais Montcalm. Pmtr plus de details: 
uww.grandnrebleve.cim.

KATHLEEN LAVOIE
“klavôie® lesoleïlTcôIT
QUÉBEC — S’il faut en croire les 
organisateurs du festival d'hu­
mour de Québec, les amateurs du 
genre auront de quoi se rire au 
nez pendant l’événement débu­
tant demain à la salle Albert- 
Rousseau !

La raison de ce rire orchestré? Une 
programmation à fort potentiel humo­
ristique, bien sûr, mais aussi un nez de 
clown tout bleu, le laissez-passer offi­
ciel de la fête !

« On pense qu’on va réussir à instau­
rer la magie du nez bleu et qu'une cer­
taine solidarité va s’installer dans le 
public à l’égard de ce nez », estime le 
porte-parole de l’événement Jasmin 
Lemieux-Lefebvre.

La rigolote effigie, vendue au coût de 
5 S, donnera occasion aux festivaliers 
d’assister à six spectacles extérieurs 
gratuits présentés du jeudi 14 juin au di­
manche 17 juin à place D’Youville. Se 
succéderont alors sur scène les Martin 
Petit, Michel Lauzière, Jean-Michel Anc­
til, François Massicotte, Chiek’n’Swell 
et autres délirants personnages.

La place D’Youville vient ainsi rem­
placer l’Espace Saint-Roch, ce qui au­
ra pour effet de créer une « grande pla­
ce de l’humour», centralisant presque 
toutes les activités du festival dans ce 
quadrilatère.

« C’est la ville qui nous a suggéré cet 
emplacement. Elle tient à animer le 
lieu et nous, ça nous permettait d’uni­
formiser le site et de le transformer en 
grande place de l’humour», élabore 
Jasmin Lemieux-Lefebvre.

Parallèlement aux spectacles exté­
rieurs, la fête battra aussi son plein à 
l’intérieur, alors que quatre specta­
cles intégraux seront proposés aux 
spectateurs du Cabaret du Capitole. 
De jeudi à dimanche, les Michel 
Mpambara, François Massicotte, Pier­
re Prince (première) et Stéphane Fal­
lu, Sylvain Larocque (première) et 
Louis-José Houde offriront leurs one 
man shows aux festivaliers.

Au même moment, quatre « drôles de 
galas » se tiendront dans l’enceinte du

J
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François Leveillee est l 'un de ceux qui 
animent quatre « drôles de galas » qui 
se tiendront dans l'enceinte du Palais 

Montcalm. Ces galas feront l’objet 
d'une captation télévisuelle et François 

a été chargé de donner une couleur 
toute québécoise à ces émissions.

Palais Montcalm. Animés tour à tour 
par Jean-Michel Anctil, François Lé- 
veillée, Mario Grenier et François 
Massicotte, ces galas mettront notam­
ment en vedette les Peter MacLeod, Li­
se Dion, Michel Barrette, Patrick 
Huard et Martin Petit. Ils feront l’objet 
d'une captation télévisuelle et pour­
ront être vus cet été à Super Écran et 
à l’hiver 2002 à TQS.

C’est l’humoriste François Lé- 
veillée qui a été chargé de donner 
une couleur toute québécoise à ces 
émissions.

« Notre première signature, ce sera le 
nez bleu, bien sûr. On va aussi essayer 
de montrer que l’événement se passe à 
Québec, mais sans tomber dans le pat­
tern touristique. Jean-Michel .Anctil et 
moi, qui sommes de Québec, allons es­
sayer de jouer là-dessus... Il y aura aus­
si des jumelages qui se feront pendant 
les galas... On agrémentera tout ça de 
vox pop dans la rue et de quickies avec 
les artistes», explique le maître 
d’œuvre de ces émissions.

Du dimanche 10 juin au mardi 12 juin, 
les spectacles de Michel Barrette, 
Jean-Michel Anctil et des Trois ténors 
de l’humour précéderont la présenta­
tion de ces événements à la salle Al­
bert-Rousseau.

Les billets pour l’un ou l’autre de ces 
spectacles sont en vente aux billette­
ries des différentes salles.
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BANQUE
NATIONALE présente

en collaboration avec 1*

« ...Un spectacle 
impressionnant... »

Marie-Louise Arsenault, Flash

« ...des costumes magnifiques, une musique 
poignante et une parfaite chorégraphie... » 

Daniel Renaud, TVA

Une création de Gilles Ste-Croix

...sous grand chapiteau, 
plus de 27 artistes et 30 chevaux 

de races différentes

Dès le 11 juillet 2001
Sur le Campus de 

l'Université Laval, à Québec

www.chevaltheat re.om

Réservations de groupes : 
(418) 643-9947

Réseau

GILLES STE-CROIX, mise en scène • MICHEL CRÈTE, scénographie

FRANCOIS BARBEAU, costumes • IGOR KASSAEV et BERNARD CUENTAL, chorégraphié equestre 

GUY DESROCHERS, sonorisation • GUY SIMARD, éclairage • BERNARD POIRIER, musique 

RICHARD MORIN, illustration • GUY ST-AMOUR, architecture des tentes
X )

Billetech
(418) 643-8131 
1-877-643-8131
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Québec !
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LOUIS-PHILIPPE HÉBERT

Un
monument

national
La rétrospective de prestige 

pourra-t-elle reproduire 
l'engouement suscité par 

l'exposition Rodin?

î#* ;v
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RÉGIS TREMBLAY RTREMBLAV@LESOLEIL.COM

Dans ce gamin qui « gosse » un morceau de bois pour en fai­
re un jouet à son petit frère L'Gosseuxou Le Sculpteur eti herbe, on 
peut voir l'éclosion d'un talent qui allait faire d'un enfant 
pauvre le plus grand de nos sculpteurs : Louis-Philippe Hé­
bert. Il était temps que le Musée du Québec, notre musée 
d'État, consacre une rétrospective à notre « sculpteur natio­
nal », qui immortalisa la silhouette de nos héros aussi bien 
que celle d'anonymes Amérindiens, les faisant entrer côte à 
côte dans notre statuaire et notre légende.

En faisant des « peaux rouges » des géants de 
bronze, Louis-Philippe Hébert réalisait une autre 
première : il introduisait le nu dans la sculpture qué­
bécoise et canadienne. 13e la force agile et tranquille du Pê­

cheur à la nigogue, qui scrute les eaux de la fontaine du 
Parlement sans faiblir depuis 1889, à la grâce rêveuse de 
cette toujours jeune Fleur des bois, dont le doux regard 
embrasse trois siècles, de 1891 à nos jours, c'est toute la 
naturelle beauté des « sauvages » que le sculpteur glorifie, 
s'assurant ainsi une grande renommée jusqu’en Lurope.

Dans son autobiographie, parue en 1901, le grand artiste 
qu’il est devenu se rappelle le petit « gosseux» qui sculp­
tait son bout de bois en rêvant aux Indiens : « ...leur vie er­
rante, les hivernements dans les bois, abrités par de 
misérables cabanes d'écorces ; les chasses à l’élan dans les 
grandes neiges à l'aide de raquettes, les voyages sur les 
lacs et les rivières dans de frêles canots d’écorces... me 
captivaient étrangement. » (Étapes de ma vie)

Le Musée du Québec ne pouvait tenir cette rétrospective 
historique (la première consacrée à Hébert depuis 1924) 
sans \br Algonquins (1916) et Le Pêcheur à la nigogue, 
pas plus qu'il ne pouvait se passer de la silhouette hautai­
ne et sévère te Frontenac (1890). Et pour cela, il fallait dé­
loger ces énormes statues de la façade de l’Hôtel du Parle­
ment. Un grand dérangement, tout aussi délicat que le dé­
part d'un premier ministre de son bunker...

AUTODIDACTE

Louis-Philippe
Hébert

Le grand artiste se 
rappelle le petit 
« gosseux » qui 

sculptait son bout 
de bois en rêvant 

aux Indiens

Non content de cet exploit, le Musée a fait déménager de 
Montréal à QuébecZ,c Génie af/é (1914), \eMonument à 
Octave Crêmazie (1906) et La Foi (1902). On ne s’étonne 
pas qu’une telle rétrospective ait nécessité pas moins de 
13 ans de travail de la part du directeur des collections, 
M.Yves Laçasse, de concert avec la directrice du projet, 

Mm' Line Ouellet, et le conservateur Da­
niel Drouin, qui l’ont accompagné dans 
l’étape décisive. Un exposition d’enver­
gure qui remplit trois salles, sans comp­
ter les sculptures installées à l’extérieur. 
Un événement de prestige qui repro­
duira peut-être l’engouement suscité 
par l’exposition Rodin.
De la pauvreté dans une ferme des Bois- 

Francs à la richesse auréolée de gloire, 
dans une résidence cossue de West- 
mount, Louis-Philippe Hébert s’est bâti 

lui-même, modelant sa vie et parachevant sa renommée 
comme on sculpte un monument. Autodidacte, il fut un 
précurseur dans un pays où tout était à faire...

UN MILLIER D'ŒUVRES

•LGosseux» ou 
Le Sculpteur 

en herbe

Débutant comme tant d’autres dans la sculpture religieu­
se sur bois (son gisant de Sainte-Anne est à faire frémir), 
il fut le premier à s’en affranchir dans les années 1880, en 
devenant le premier sculpteur natif du pays à fondre dans 
le bronze les héros de l’Histoire. Auteur des dix premiers 
bronzes de la façade du Parlement et de 22 monuments 
commémoratifs érigés d’un océan à l’autre (dont celui du 
Manège militaire, dédié aux artilleurs Short et Wallick. 
évoqué dans notre édition de mercredi), Hébert réalisa en 
tout un millier d'oeuvres qui en font le sculpteur le plus pro­
lifique et le plus célébré de son époque. Ami des plus 
grands, politiciens, artistes, religieux et hommes d'affai­
res, Hébert fut ce que l’on appelle un homme de prestige. Il 
a vu ses œuvres présentées et primées dans plusieurs ex­
positions universelles et internationales, dont Boston 
(1883). Anvers (1885), Londres (1886), Paris (1889 et 1900) 
et Glasgow (1901).

De ce corpus impressionnant, le Musée présente quelque 
120 œuvres provenant de 26 collections publiques et de 
34 collections privées. Il était juste que pareil personnage 
et pareille exposition fassent l’objet d'un monumental ca­
talogue de 400 pages contenant pas moins de 500 photogra­
phies, dont 150 en couleurs, illustrant une quinzaine d’es­
sais rédigés par dix spécialistes. Louis-Philippe Hébert 
(1850-1917) sculpteur national, est en vente au prix de 
79.95$.

De plus, le Musée du Québec innove en offrant aux visi­
teurs un parcours théâtralisé des salles. Un audioguide 
met en scène des comédiens qui incarnent des personna­
ges présentant la vie et l'œuvre du grand artiste.

LOUIS-PHILIPPE HÉBERT. SCULPTEUR NATIONAL. RCtrospcr- 
tire regroupant 110 vurre». Direction du projet Line Ouellet CommuM 
rùU. Daniel Drrmin et R** laçasse Design Daniel Castonguag. Au Musée du 
Québec, jusqu au .1 septembre 2001. Du lundi au dimanche, de 10k a 18h et 
jusqu'à 21 h le mercredi.
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Fleur des bois
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Le Pécheur a la 
nigogue

Soupir du lac

Madeleine de 
Verchères

S' l

Stature de géant
□ Le 27 janvier 1850,1Amis-Philippe 
Hébert naît à Sainte-Sophie, dans les 
Bois-Francs.
□ En 1869, à 19 ans, il quitte le Cana­
da pour Rome avec les Zouaves ponti­
ficaux. Il séjourne 11 mois dans la 
Ville éternelle, où il visite les églises 
et les monuments.
□ En 1873, il devient l’apprenti de Na­
poléon Bourassa.
□ Le 26 mai 1879, il épouse Maria 
Roy, qui lui donnera huit enfants, 
dont Henri (1884-1950), sculpteur, et 
Adrien (1890-1967), peintre.
□ En 1880, il est nommé membre de 
l’Académie royale des arts du Cana­
da. Il réalise son premier monument 
commémoratif en bronze.
□ En 1882, Hébert remporte un 
concours pour réaliser la sculpture 
de Georges-Étienne Cartier, au l’arle- 
ment d’Ottawa.
□ De 1883 à 1901, il participe à six ex­
positions universelles à Boston, An­
vers. Londres, Paris et Glasgow.
□ En 1885, il réalise la statue de La- 
violette, à Trois-Rivières.
□ Entre 1887 et 1894, il travaille à i*a- 
ris aux commandes de l'Hôtel du Par­
lement de Québec. Il se lie d’amitié 
avec maints artistes, dont l’auteur de 
la statue de la Liberté à New York, 
Frédéric-Auguste Bartholdi.

□ En 1890, [esAbénaquis sont instal­
lés devant le Parlement de Québec, 
suivis par Le Pêcheur à la nigogue, 
l’année suivante.
□ En 1894, Hébert et sa famille quit­
tent Paris pour vivre à Montréal.
J De 1898 à 1902, deuxième séjour à 
l'aria, où il travaille pour deux monu­
ments de la colline parlementaire à 
Ottawa.
J En 1901, il est fait Chevalier de la 
(région d’honneur par la République 
française.
J De 1907 à 1910, il travaille à plu­
sieurs monuments pour la ville de 
Montréal.
J En 1908, il réalise le monument à 
Monseigneur de Laval
□ De 1912 à 1914, dernier séjour à 
Paris, où il travaille au monument à 
Madeleine de Verchères, le plus 
grand bronze au Canada, à cette 
époque.
□ En 1914, il est fait chevalier de l’Or­
dre de Sainte-Grégoire-le-Grand par 
le pape Pie X
□ Le 13 juin 1917, Louis-Philippe Hé­
bert meurt des suites d’un cancer de 
la gorge. Il est inhumé au cimetière 
Notre-Dame-des-Neiges à Montréal. Il 
laisse à ses héritiers une fortune éva­
luée à près de 100000$, une forte 
samme pour l’époquf. R.T.

mailto:RTREMBLAV@LESOLEIL.COM


Écoutez demain
il GRAND

DECOMPTE
Semaine du lO juin 2001

avec Mike Gauthier et Anne Marie Witenshaw dimanche de 9 h i 12 h

SO CS

1. 1. Dream On “ ********“*** Depeche Mode
3. 2. Ride With Me ******* ***•“* *------ Ne||y

4. 3. What It Feels Like For a Girl *..........Madonna

6. 4. One Wild Night.............. ********* Bon Jovi

9. 5. Elevation ***..........*..................****“U2
10. 6. Clint Eastwood------*........... ******* Gorillaz

7. 7. Life ******************** Our Lady Peace
12. 8. Flavor of the Weak ********* American Hl-R
15. 9. Lady Marmelade * * * C. Aguilera-Pink-Lil'Kim-Mya
11. 10. Days Like That ************* Sugar Jones 

14. 11. Waiting ******************** Green Day

2. 12. Drops of Jupiter ***************** yrajn

17. 13. Imitation of Life **************** R E M

18. 14. It’s Raining Men ************ Qerj Halliwell

5. 15. Survivor ***************** Destiny's Child

8. 16. Astounded **“*********** Bran Van 3000

13. 17. Play ********************JenniferLopez

20. 18. Loaded ******************* Ricky Martn

21. 19. We are the Champions * * * * R Williams Queen

16. 20. Turn Off The Light ******* Nelly Furtado
22. 21. Guitar Song ******************* *Texas

24. 22. Fly Away From Here *********** Aerosmith 

27. 23. I’m Afraid of Britney Spears * * * Liveonrelease

25. 24. (Get it On) Bang a Gong * * * * London Bus Stop
26. 25. When it’s Over * * * *..........****** Sugar Ray

28. 26. Pop **********..........********** N,Sync

29. 27. The Rock Show ************** Blink 182

30. 28. Starlight *************** Supermen Lovers
- 29. Shiver ********************** Coippiay

30. Alone in The Universe ******** David Usher

avec Nadia Biiodea dimanche de18hà19h

SD CS

3. 1. Le printemps *************** Richard Petit

1. 2. You.............. * ******************* Sky

5. 3. Comme je suis ********“ Martin Deschamps

6. 4. L’argent fait le bonheur **** Les Respectables

7. 5. Son rire..........* *************** Okoumé
2. 6. S’en aller **************** gmno Pelletier

9. 7. Dans nos silences ********* Richard Seguin

- 8. Le boxeur ********------ ********* Daran

9. Trembler le monde ********* Nancy Dumais 

4. 10. Ta vie *................................. .. Sylvain Cossette

O
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D'UNE PLAGE À L'AUTRE

EAI'PASl
OURELLY

Jean-Paul Bourelly Ron Sexxmith Rufus Wainwright

Colin Linden The Earl Slick Band

Grande rencontre
Avec un an de retard sur l’Europe, c’est tout un coup de soleil qui nous 

tombe dessus : Boom Bop, un CD signé par le guitariste américain 
Jean-I’aul Bourelly, qui. pour l’occasion, s’est flanqué du griot sénéga­
lais Abdourahmane Diop. du saxo ténor Archie Shepp. de l’alto Henry Thread- 

gill (sur deux pièces) et d’une section rythmique africaine. Bourelly vient à la 
fois du jazz (Pharoah Sanders, Cassandra Wilson, Miles Davis) et du rock (Ro­
bin Trower, Rod Stewart, Jack Bruce)... et ça s’entend. Avec un son qui s’ins­
crit dans la filiation de Hendrix, il propose un jazz fuzzy et psychédélique, vé- 
loce et robuste, pourtant constamment ouvert à la souplesse du phrasé et à 
l’extrême finesse des motifs. Assez hallucinant ! Ici, le métissage Afrique-Amé­
rique s’inscrit dans son expression la plus contemporaine. Diop, le chanteur 
ouest-africain, étale son registre fabuleux entre l’incantation, le rap et une 
soul musclée. Le tout fort bien soutenu par le ténor de Shepp qui y va, sur qua­
tre des dix titres, du son animal et anguleux qui rappelle son célèbre Live au 
Palais des glaces. Si ce feu d’artifice jouissif ne devait receler qu’un regret, ce 
serait le passage trop court de l’alto Threadgill qui, dans Kinetic Thread ness, 
allonge voluptueusement son souffle fluide sur les cordes (acoustiques, cette 
fois) d’un Bourelly déchaîné et polyrythmique. On en aurait pris davantage. On 
retient de tout ça une aventure musicale un peu hybride, très jazz, dans la­
quelle les atmosphères, les textures et le foisonnement harmonique bougent 
sans arrêt au fil des échanges. Bourelly se révèle, quant à lui, un leader inspi­
ré, absolument imperméable à l’exclusion des genres. Un mélange puissant et 
délicieux ! Pierre Boulet
Jean-Paul Bourelly Boom Bop (Jazz Magnet — Fusion III) ★★★★

Ron Sexsmith : juger 
l'arbre à ses fruits
Il aurait été extrêmement dommage 
que Ron Sexsmith soit incapable de 
trouver un contrat pour distribuer 
Blue Boy. son quatrième CD. Car 
comme bien des artistes qui refusent 
la facilité, les formules et dont la fina­
lité est de créer des chansons, et non 
d’être superstar pour faire du po­
gnon, l’auteur-compositeur-interprè- 
te de Toronto ne se case pas dans les 
schèmes réducteurs de profitabilité 
de l’Industrie. Avec la franchise, la 
simplicité et la touche d’autodépré­
ciation (très canadiennes) qui le ca­
ractérisent, il aborde la question 
d’emblée sur This Song : « 1 brought a 
song into this world / Just a melody 
with words / (...) How can this song 
survive. » Réponse: en allant cher­
cher Steve Earle pour produire. La 
récolte a été fructueuse, Earle emme­
nant le Country Boy à cultiver des 
champs qu’il laissait en friche sur ses 
albums précédents, tout en conti­
nuant à labourer les sillons du folk : 
jazz (mélancolique/bo//>roo/) et 
twang (la bien-titrée Never Been Do­
ne). Tout en respectant la facture dé­
pouillée habituelle, Earle en a re­
haussé la saveur grâce à des arrange­
ments plus actuels et diversifiés. On 
entend un Sexsmith pas encore tout à 
fait à l’aise avec ses ajustements es­
thétiques. mais cette évolution de­
vrait lui permettre d’élargir la base 
de ses auditeurs. Ce qui ne serait que 
justice pour un mélodiciste si doué, 
l’un des meilleurs de sa génération 
avec Elliott Smith. Quant aux conver­
tis, ils n’y verront pas d’hérésie. Ils 
retrouveront la dose requise de ces 
superbes complaintes délicates et 
naïves que Sexsmith chante toujours 
un peu gauchement mais avec la sin­
cérité et les convictions du poète.
Éric Moreault
Ron Soxsmith Blue Boy (Linus 
Entertainment — Warner) ★★★ 1/2

Rufus Wainwright : 
avec les grands
Être nommé « recrue» de l’année 
après son premier CD. par Spin et 
Bolling Stone, disons que ça met un 
peu de pression. Rufus Wainwright en 
a fait peu de cas et pris son temps, 
trois ans. Avec Poses, le Montréalais 
gradue dans la classe des Grands. On 
retrouve avec un plaisir intact l’ico­
noclaste de la chanson, cette façon si 
particulière qu’il a de composer des 
pièces « lounge » qui s’inspirent de g

l’opéra, du cabaret, du folk et du ré­
pertoire des crooners, mais avec une 
approche résolument contemporaine. 
Il a voyagé et vécu, California et The 
Tower of Learning en témoignent. 
L’écriture, malgré son aspect ellipti­
que et énigmatique, demeure tou­
jours aussi évocatrice. Mais Wain- 
wright a aussi appris dans l’interval­
le, notamment que des bonnes criti­
ques ne font pas vendre des disques 
— ou si peu : il faut tourner à la radio 
et à la télé. Le changement de ton 
n’est peut-être pas draconien, il n’en 
demeure pas moins perceptible. Ce 
que sa musique a gagné en accessibi­
lité lui a fait perdre en intensité, en 
spontanéité et en abandon. Pas de 
risque — même calculé — sur/’oses : 
chaque note tombe exactement au 
bon endroit. Pierre Marchand n’a pas 
lésiné sur les arrangements et il faut 
lui reconnaître ce talent particulier 
pour la production léchée. N’empêche 
: malgré les énormes qualités deA>- 
ses, j’éprouve un agacement à son 
écoute. Sûrement que refaire le mê­
me disque aurait été une erreur. Mais 
fallait-il sacrifier l’émotion au profit 
de la promotion? C’est — pardonnez 
la facilité — un peu trop poseur à 
mon goût. É. M.
Rufus Wainwright Poses (Dream­
works Records — Universal) ★★★1/2

Earl Slick: carence 
d'originalité
Il y a fort à parier que le retour de 
Earl Slick au sein de la troupe de Da­
vid Bowie n’est pas étranger à la pu­
blication de ces vieilles bandes en 
concert immortalisées au milieu des 
années 70. La maison Metal Blade au­
ra voulu capitaliser sur ce retour 
sous les feux de la rampe. En fait, on 
aurait de la difficulté à trouver une 
autre explication à l’exhumation de 
ce matériel. Avant de se joindre au 
groupe de Bowie. Earl Slick bénéfi­
ciait d’un rayonnement fort limité. Le 
guitariste, qui est probablement le 
plus classique pour ne pas dire le 
plus conservateur des guitaristes re­
crutés par le Thin White Duke tout au 
long de sa carrière, avait quelques 
disques solo à son actif. Le plus réus­
si étant Razor Sharp, dont on retrou­
ve justement ici le cheval de bataille 
Dead Man Bansorn. Mis à part cette 
pièce, on constate à l’écoute de ce Li­
re 1976 que les compositions de Slick 
et de son compère Jimmy Mack, du 
hard rock FM sans grande originalité, 
ont plutôt mal vieilli et ce n’est pas la 
qualité sonore de cet enregistrement

.4ir

(plutôt moyen) qui aidera à la cause. 
Michel Bilodeau (collaboration spé­
ciale)
The Earl Slick Band Live 1976 
(Metal Blade Records) ★★

Air: dépaysant 
et inégal
Petit virage pour ces figures de proue 
de la « French Touch ». A la suite de 
son incursion dans le monde cinéma­
tographique (pour la trame sonore du 
film The Virgin Suicides de Sofia 
Coppola), le tandem poursuit ses in­
vestigations. Ceux qui ne jurent que 
par Moon Safari, le disque qui a lancé 
Air sur le plan international, seront 
une fois de plus dépaysés pour ne pas 
dire autre chose. Si l’instrumentale 
Radian, après son intro hypnotique 
(et son « piano traité à la En ») navigue 
en eaux connues, le tandem ne se gêne 
pas par la suite pour « citer » notam­
ment IMnk Floyd, une référence que 
l’on avait pu noter à l’écoute de The 
Virgin Suicides. l’armi les autres 
sources d’inspiration, on retrouve aus­
si Kraftu'erk (Electronic Performers) 
et la « new wave » électronique du dé­
but des années 80 (OMD, Depeche Mo­
de) avec notamment Lucky and Un­
happy. Mais ce n’est pas tout. Imagi­
nez par exemple que The Vagabond 
s'ouvre au son d'un harmonica (gra­
cieuseté de Beck qui chante aussi sur 
cette pièce) et que cela se poursuive 
avec une guitare acoustique ! On est 
plus près de ce que peut concocter jus­
tement le dénommé Beck (ou alors Jim 
White avec son fabuleux Wo Such Pla­
ce) que ce à quoi Nicolas Godin et 
Jean-Benoît Dunckel nous avaient ha­
bitués. Certes dépaysant et un brin in­
égal comme disque, mais loin d'être 
désagréable. Certains reprocheront 
ces « écarts » au tandem, mais il faut 
bien admettre que les deux compères 
ont le mérite de se remettre en ques­
tion et de ne pas dormir sur leur lau­
riers. M.B.
Air 10000Hz (Legend — Virgin) ★★★

Colin Linden : de la 
gueule
Sommité en terme de musique « roots » 
au Canada, Colin Linden mène depuis 
plusieurs années une carrière certes 
discrète mais néanmoins fort bien 
remplie. Une feuille de route éloquente 
à vrai dire. Le guitariste a contribué à 
pas moins de 150 disques. En tant que 
réalisateur, il a mené à bon port les 
séances d’une trentaine de disques, 
dont le récent Love Cornin' Down de 
Sue Foley, disque auquel il a aussi 
contribué en tant que musicien. 
Lorsqu'il n'est pas en studio pour les 
autres, c'est sur ses propres projets 
que Colin Linden œuvre et. à écouter 
ce récent Big Mouth, on se demande, 
pour notre plus grand plaisir, s'il ne 
devrait pas restreindre le nombre de 
ses collaborations et se concentrer sur 
ses disques. Entouré de quelques 
ami(e)s comme Keb Mo. Bruce Cock- 
burn. Lucinda Williams et le claviéris- 
te Richard Bell (il était aussi de la par­
tie pour Lore Comin Down) Linden 
nous arrive avec un superbe disque de 
blues rural et de country blues dé­
pouillé. Linden s'avère non seulement 
un musicien polyvalent, écoutez- moi 
les envolées de « slide » pour la pièce 
titre, mais aussi un compositeur ins­
piré. Fâit peu courant pour un disque 
de ce style. Linden signe ici toutes les 
pièces à l'exception de la pièce « bo­
nus» Hard Time Killing Floor Blues 
que le guitariste a interprétée pour les 
besoins du film Oh Brother. Where 
Art Thou? M.B.

\ Big Mouth (Sony) ★★★

http://www.radloenergle.coni


PIIIIEURS/SCÊNES
L'homme aux 
cent visages

Santé oblige, 
Rémy Girard 
prend un peu 

moins les 
bouchées 
doubles

RÉGIS TREMBLAY
RTREMBLAV@LE SOLEIL

D'un homme qui prend les 
bouchées doubles, qui fait 
triple emploi et qui se fend 
en quatre, on dit que c'est 
une nature généreuse. Plus 
encore que de don de soi, il 
faudrait parler de gourman­
dise. Mais à donner beau­
coup et à prendre ÉNORMÉ­
MENT, il arrive que l'on brû­
le les étapes et que l'on use 
sa monture...

Cette description va comme un 
gant « XL » au comédien Rémy 
Girard, l'homme aux cent visa­
ges du cinéma, de la télévision et du 

théâtre québécois. Trente-trois films 
en 16 ans, de nombreuses téléséries et 
une foule de rôles sur les planches. De­
puis Le déclin de l'empire améri­
cain, de Denys Arcand, en 1986, Rémy 
Girard est le bon vivant caractérisé, le 
bon gars patenté, la bonne pâte que 
l’on sert à toutes les sauces. Il a pu 
tout aussi bien jouer l’un des Boys du 
hockey de garage, le pansu Sancho 
Pança donnant la réplique à l’ascéti­
que Quichotte, la tantouze méno­
pausée de La Cage aux folles, et que 
sais-je encore? Une grosse pointure, 
même avec 30 livres en moins, tel qu’il 
m’apparaît au H Teatro, attablé de­
vant un généreux plat de pâtes italien­
nes et un grand verre de rouge. Un re­
pas qui se termine par une chaîne de 
cigarettes fumées avidement.

«Je fais plus attention qu’avant!» 
m’annonce-t-il. Cet « avant » fait allu­
sion à la défaillance qui l’a jeté sur les 
planches de la générale de La cage 
aux folles, en février, à Montréal. lier­
re sur le rein. Opération pénible. Trop 
longue convalescence au goût de ce 
boulimique de la comédie, ce joueur 
compulsif, ce « rôlecoolique ».

En plein tournage de la série Bun­
ker, à Montréal, qui s’étend sur six 
mois pour se terminer en août avant 
de prendre l’affiche cet automne, Ré­
my Girard a pris le temps de faire une 
tournée de la province pour promou­
voir La Fabuleuse histoire d’un 
royaume, que l’on joue pour la 14' sai­
son à La Baie, du 26 juin au 16 août. 
Quelque 600,000 spectateurs ont déjà 
assisté aux 300 représentations de 
cette superproduction qui montre 
200 acteurs jouant 1300 personnages, 
1600 costumes, des décors grandio­
ses, des effets pyrotechniques, aqua­
tiques, etc. Une attraction qui attire 
au Saguenay des touristes de partout.

Généreux comme on le connaît, le co­
médien a accepté de faire cette tour­
née gracieusement, même s’il ne par­
ticipe d’aucune manière à la produc­
tion. Il le fait uniquement à titre de fier 
sujet du Royaume.

LES TREIZE
Natif de Jonquière. Rémy Girard n'a 

quitté sa région que pour aller suivre 
des cours de droit à l’Université Laval. 
N’ayant jamais aspiré à la carrière 
théâtrale, c'est pour passer le temps 
que cet hyperactif s’engage dans la 
troupe amateur de l’université. Les 
Treize. Il y côtoie Normand Choui- 
nard. Raymond Bouchard. Ghyslain 
Tremblay. Dorothée Berryman, Ger­
main Hoûde et Jean-Pierre Bergeron. 
Plus tard, il joue devant le jeune public 
du théâtre Parminou.

Or, il se trouve qu’en ces temps héroï­
ques du début des années 70. Paul Hé­
bert fonde le Trident et infléchit la 
destinée du jeune Rémy. « Paul Hébert 
cherchait desjohbeurs pour les petits 
rôles autour de Jean Duceppe dans 
Charbonneau et le chef et La mort 
d’un commis-voyageur. Hébert est 
venu faire une razzia aux Treize, et 
c’est comme ça que j ai été enrôlé dans 
sa clique de tâcherons. Quand Ducep­
pe est parti fonder sa troupe à Mont­
réal. il a repris les deux pièces et s’est 
souvenu de moi. cette fois pour des rô­
les parlants. C'est comme ça que tout 
a vraiment démairé... »

U SOLEIL JEAN MARIE VILLENEUVE
Opéré pour une pierre aux reins en février, Rémy Girard a perdu 30 livres 

durant sa convalescence.

.—éÊt.

’

'

En poste à la 
Maison Grise

P
ar les temps qui tournent, Rémy Girard planche sur 
la série Bunker, qui dévoile les coulisses du pou­
voir politique. Un West Wing à la québécoise. À la 
différence qu’au lieu d’une Maison Blanche en bois, nous 

avons une Maison Grise en béton. La série ne risque-t-elle 
pas de souffrir d’un mauvais timing, étant donné que Ber­
nard Landry s’apprête à déserter le bunker?

« Malgré son titre, l’action ne se déroule pas nécessaire­
ment dans le bunker de la Grande Allée. On ignore même 
si cela se passe à Québec ou à Ottawa. On sait seulement 
qu’il s’agit de l’entourage d’un premier ministre. Les 
mœurs politiques sont-elles si différentes, d’une capitale à 
l’autre ? »

Tout est donc tourné en studios, à Montréal. Pratique 
pour les producteurs montréalais. Ça tombe bien pour Gi­
rard. un gars de studios. «Je préfère le cinéma au théâtre. 
Je suis un gars de pellicule. Je m’intéresse à tous les roua­
ges du cinéma. Le montage me passionne, en particulier. 
Je trouve que le langage du cinéma repose beaucoup sur 
cet art méconnu », déclare le comédien.

Ce n’est pas le pur hasard qui a conduit Rémy Girard à 
jouer dansifr/wArer, où il incarne un proche conseiller du 
premier ministre. «Je n’ai jamais voulu faire de politique, 
mais je m’y suis toujours intéressé. Ce sont les politiciens 
qui font les lois, et dans mes cours de droit, ce qui me pas­
sionnait le plus, c’était le droit constitutionnel. J’aimais 
étudier quel phénomène social avait conduit les législa­
teurs à adopter telle ou telle loi. »

Il faut remonter plus loin pour bien comprendre l’intérêt 
que Girard porte à la politique. Il m’apprend que son père, 
Fernard Girard, a siégé comme député indépendant à Ot­
tawa. de 1953 à 1957, avant de devenir directeur de l’Uni­
on nationale et de participer à la gestation du « Égalité ou 
indépendance» de Daniel Johnson père. Derrière tous ces 
faits, un fil conducteur: l’indépendance.

« Mon père était journaliste au Réveil de Jonquière. Il 
était aussi membre de la Patente, l’Ordre de Jacques-Car­
tier, cet ordre secret voué à l’émancipation du Québec. Il 
n’avait aucune envie d’aller à Ottawa, mais en 1953, Mau­
rice Duplessis le fit venir à son bureau pour lui demander 
de se présenter aux élections fédérales en tant qu’indépen­
dant. En fait, il était en mission spéciale. Une fois élu, il se 
leva à la Chambre des Communes pour parler en français, 
ce qui ne se faisait guère à l’époque opaque de Louis Saint- 
Laurent. Il fut copieusement hué et apostrophé Ae« Speak 
whitepersista dans son bon droit de débattre en fran­
çais et contribua à faire admettre l’usage du français au 
Parlement ! »

Sa mission accomplie. Fernand Girard revint à Québec, 
dans les années soixante, et milita au sein de l’Union na­
tionale. le seul parti qui flirtait avec l’idée d’indépendance. 
«Je peux dire que mon père était tellement entiché du slo­
gan Égalité ou indépendance qu’il força un peu la main à 
Daniel Johnson, qui en fit son glorieux cheval de bataille », 
révèle Rémy Girard.

Fernand Girard est bien vivant et demeure toujours à Jon­
quière. Ce type-là devrait recevoir l’Ordre du Québec. R.T.

le vous entends écrire
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Musique de chambre 
à Sainte-Pétronille

PROGRAMMATION 18e SAISON
JEUDI 28 JUIN 2001, 20 H 30

Soirée Desjardins
Qyorgy Terebesi, Andrée Azar, violon 
Jutta Puchhammer-Sédillot,
Annabelle Marcotte, alto
Carole Bogenez, Andrés Weber, violoncelle

Ces musiciens d'origine européenne et canadienne 
uniront leur talent pour nous offrir deux perles du 
répertoire classique et romantique

Mozart, Brahms

Municipalité 
de Sainte-Pétronille

JEUDI S JUILLET 2001, 20 H 30
Soirée Hydro
Alexandre Tselyakov, piano

Originaire de Russie, ce virtuose du piano a élu domicile au Canada 
Riche d'une somme Impressionnante de prix et de prestations à travers 
le monde, Il sait capter son auditoire aussi bien par sa grande sensibilité 
que par son jeu brillant

Mozart, Chopin, Rachmaninov

JEUDI 19 JUILLET 2001, 20 H
Soirée Fondation Virginia Parker 
Quatuor Casai

En concert pour la première fols à Québec, ce jeune et 
dynamique quatuor, composé de trois musiciens suisses et 
d'une musicienne allemande, s'investit dans un riche répertoire 
allant de Purcell à Part

Wolf, Zemlinsky, Schubert

JEUDI 2 AOUT 2001, 20 H 30
Soirée Les Pianos André Bolduc 
Maria-Micole Lemieux, contralto 
Jacinthe Latour, Jean-François Latour,
piano à quatre mains

Ce concert des étoiles de demain réunit la lauréate du Concours 
international Reme-Elizabeth de Belgique et gagnante du prix Opus 
pour le rayonnement international, et les pianistes duettistes gagnants 
du Concours de musique du Canada et de plusieurs autres compétitions prestigieuses

Mendelssohn, Brahms, Dvorak, Duparc

JEUDI 16 AOÛT 2001, 20 H 30
Soirée Me Marc Ballemare/Cossetta 
Duo Callissimol

Amoureux de leur instrument, Johanne Perron et Claudio Jaffe se 
produisent soit en solistes, soit ensemble dans un répertoire unique 
pour deux violoncelles

Scarlatti, Bach, Offenbach, Cassado

r

JEUDI 23 AOÛT 2001, 20 H 30
Soirée La Maison Simons 
Suzie LeBlanc, soprano 
Eric Milnes, clavecin

Aucun éloge ne saurait convenablement décrire le contrôle 
et ragmté vocale de 5uzie LeBlanc Elle est accompagnée 
du claveciniste Eric Milnes, acclamé par la critique autant 
en Europe qu'aux Amériques pour son talent et sa vivacité

Mandel, Mazzocchi, Rossi

Réseau Billetech: (418) 643-8131
Information: (418) 828-1410

m
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CESARIA EVORA

Au cap de
toutes les

espérances
MYLÈNE MOISAN

MMOISAN@LESOLEIL.COM

Ils ont voyagé les souliers de Ce- 
saria Evora depuis qu'elle a les 
moyens de s'en acheter. Douze ans 
déjà que sa voix porte de méridien 
en parallèle la monta, chant tradi­
tionnel tressé de rythmes langou­
reux et de complaintes, toujours 
plus loin de son Cap Vert natal. 
Mais le plus beau dans cette his­
toire qui ne s'essouffle pas, c'est 
que chaque fois qu'elle s'envole 
de son île de Saô Vicente, elle ne 
la quitte jamais vraiment.

P t

La chanteuse 
a dû partir 
de son pays 

pour pouvoir 
mieux y vivre

«L e Cap Vert a pris beau­
coup d’essor au cours 
des années, mais pour 

moi, ii est resté le même. C’est ma ter­
re, mon pays, mes racines. C’est ce qui 
est le plus important pour moi », laisse- 
t-elle tomber, au cours d’une entrevue 
par téléphone, de l’Kspatfne, par l’en­
tremise de son interprète, particulière­
ment efficace à résumer en quelques 
mots les réponses un peu moins lapidai­
res de la chanteuse, révélée au monde 
au début des années 1990. Aujourd’hui, 
celle qu’on a surnommée la diva aux 
pieds nus — elle ne porte pas de sou­
liers sur scène — fait les jurandes scè­
nes comme elle faisait jadis les bars et 
les cafés de son île, misère en moins.

C’est qu’elle a bourlinffué la dame 
avant de conquérir le monde. Elle 
avait la cinquantaine, le corps fatigué, 
de la corne comme semelle, lorsque 
ses troisième et quatrième albums, 
MarAzul et Miss Perfumado, ont fait 
le tour de la planète. Elle en avait sé­
duit des marins de passages, à Minde- 
lo, des âmes échouées au Cafe Atlan- 
tico, avant que .José OiSalvo, un Fran­
çais d’origine capverdienne né à Da­
kar, la mette au monde comme ambas­
sadrice de la morna.

Elle a eu de la chance et elle le sait. 
« La seule chance que j’ai eue, ça été 
de sortir du Cap Vert. Avant, je vivais 
de ma musique, mais pas de la même 
manière. » Les paradoxes du destin : 
devoir partir de son pays pour pouvoir 
mieux y vivre. Elle s’en absente huit 
mois par année, tournées obligent. 
« Les gens de mon pays vivent toujours 
avec l’espérance d’un lendemain

meilleur. Quand ça ne va pas, on espè­
re. Il n’y a que ça. »

Cesaria Evora a espéré. Et Dieu a 
exaucé ses prières. Elle a la foi, com­
me la majorité des habitants du très 
catholique Cap Vert. Dans ce pays qui 
porte mal son nom, un pays presque 
désertique fait de roc et de volcans, où 
le quart des habitants sont au chôma­
ge et où les Capverdiens qui habitent 
l’archipel sont moins nombreux que 
ceux qui en sont partis, la foi devient 
une fatalité.

loin), Cesaria passe de la morna à la 
coladera avec la même aisance qu’on 
lui connaît, avec cette voix, jamais for­
cée, qui incarne la douleur et le bau­
me, l’espoir et les heures tristes. La 
joie n’est jamais complète et la dépri­
me, jamais sans lendemain.

A preuve, les paroles de la toute pre­
mière chanson de l’album, traduites 
en anglais et en français dans le livret 
: « Qui aperçoit Saô Vicente au loin ne 
peut imaginer les tourments que l’on

LES racines de la morna Elle ne compose pas ses chansons,
préférant piger dans différentsC’est entre la plainte de l’harmattan 

et l’aller-retour incessant de la marée 
qu’est née au XVIII' siècle la morna, à 
Boa Vista, une des dix îles du Cap Vert. 
Les esclaves chantaient leur tristesse 
et les colons britanniques, venus pour 
le sel, écoutaient leurs mélodieuses la­
mentations. Le terme morna vient 
simplement de l'anglais to mourn, 
pleurer.

Pour Cesaria Evora, la morna reste 
un des langages privilégiés de son 
peuple, au même titre que le créole 
portugais qu'on y parle. Elle ne com­
pose pas ses chansons et préfère pi­
ger dans différents répertoires, au­
tant traditionnels que contempo­
rains. « La morna, ça sert à dire ce 
qu’on a vécu, le bon et le mauvais. 
C’est un état d’esprit. » Et puis, lors­
que le vague à l'àme est à marée bas­
se, il y a la coladera. plus enjouée que 
la morna, plus près de la samba bré­
silienne que du fado portugais.

Sur son dernier album, son huitième, 
Saô Vicente di longe (Saô Vicente de

répertoires, autant traditionnels 
que contemporains

endure. [...] Notre Dame de la Lumiè­
re veille sur nous. Le Seigneur Saô Vi­
cente est notre guide. Nous avons la 
foi d’être sauvés un jour. »

Même si elle affirme être restée la 
même depuis ses années de dèche où 
elle élevait seule ses deux enfants à 
Mindelo, incapable de se payer un 
billet d’avion pour aller faire ses 
preuves sur le continent, la diva pa­
raît mieux dans sa peau. L'indompta­
ble Evora — elle aura 60 ans le 27 
août —qui enfilait les scotchs, a re­
noncé à la dive bouteille. « Tant que je 
serai en vie, je vais continuer à chan­
ter, c’est le. seule chose que j’aime fai­
re», assure-t-elle.

EN SPECTACLE A LA SALLE ALBERT- 
ROUSSEAU, LE 26 JUIN À 20H.

La rançon du succès
Si l'argent n’a pas changé Cesaria Evora, il lui a 

quand même permis de mener une vie drôlement 
plus confortable. Elle possède une jolie maison à 
Mindelo, autrefois une ville importante grâce à son port, 

aujourd'hui désert, qui fourmillait d’esclaves. Le Cap Vert 
a jadis été une des plaques tournantes de cet immoral com­
merce.

Elle s’en défend, le succès ne lui a pas monté à la tête. Et 
sa générosité n'a jamais vacillé, autant sur scène que dans 
la vie. «Qu’on ait beaucoup d’argent ou pas un sou, si on 
veut aider, on peut toujours aider. Même quand je n'avais 
pas d’argent, j’aidais les gens. Et ça n’a pas changé. » Et 
ceux qui lui ont donné un coup de pouce durant ses années 
de vaches maigres sont récompensés aujourd’hui, au cen­
tuple sûrement.

Fille d’une cuisinière et d’un violoniste, Cesaria Evora ne 
se rappelle plus exactement comment la musique est en­
trée dans sa vie. Parce qu’elle y a toujours été. Au Cap Vert, 
la musique est un élément vital au même titre que l’eau, le 
feu, l’air et la terre. « La musique a toujours été là, c’est une 
tradition très vivante chez nous », répond la grande dame.

Toute jeune, elle fredonnait la morna, participait aux cho­
rales. «À 16 ans, un ami avec qui je chantais m'a dit que 
j’avais une belle voix. Ç’a été le début. C’est là que j’ai décidé 
que c’est ce que je voulais faire dans la vie. » Qui sait ce qui 
serait advenu de la diva aux pieds nus, si cet ami s’était tu, 
ce jour-là ?

Ce qui est certain, c’est qu’elle en a chanté des mornas, 
qu’elle a carburé au courage cette grand-mère pour se ren­
dre jusqu'au lendemain. Ce lendemain de la fin de la qua­
rantaine, quand l’espoir qu’on attend toujours avec le pro­
chain soleil se pointe enfin. Quand on y croyait par habitu­
de. Ce lendemain où la vie bascule, où la chance sourit, où 
les salles se remplissent et où les disques s’envolent com­
me des petits pains chauds. Ce lendemain où le rêve de­
vient réalité. M.M.

TOURNEE

IMAGINAIRE cirque
Entre féerie et surréalisme

présenter p.ir
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MS
LES LIVRES QUI
FONT LA UNE !
PRISONNIER A BANGKOK 
Alain Olivier
en collaboration avec Normand Lester
Après avoir passé plus de huit ans 
dans les prisons de Bangkok pour trafic 
d'héroïne, Alain Olivier accuse la GRC 
de l avoir précipité dans un traquenard.
11 a raconté son voyage en enfer au 
journaliste Normand Lester. Son histoire 
est dure et violente comme le monde de 

1 la drogue. 24.95$

LES LIENS DU SANG 
Antonio Nicaso et Lee I^mothe
Ce livre raconte l'histoire des Cuntrera- 
Caruana, une famille qui a créé sa propre 
mafia, accumulant grâce au blanchiment 
d'argent une fortune d’un demi-milliard 
de dollars. Les auteurs ont reconstitué 
les faits et gestes de ces êtres puissants 
et montrent comment le Canada, sous 
leur emprise, est devenu le centre 
mondial du blanchiment d'argent et 
un refuge pour les agents du crime 
organisé. 26.95$

LES EDITIONS DE

L'HOMME
www.edhomme.com

http://www.leKoleil.com
mailto:MMOISAN@LESOLEIL.COM
http://www.cirqueeos.qc.ca
http://www.edhomme.com
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Minute 
de vérité

»

RÉGIS TRIM B LAY RTREMBLAY@LESOLEIL.COM 
René Gagnon est un homme sincère et un comédien vrai. 
Pour lui, jouer n'est pas mentir, même quand il joue le rô­
le d'un sacre menteur! Or, en ce jeudi matin, nous évo­
quions Les Menteries du vendredi qu'il débitera au thea­
tre Beaumont Saint-Michel, du 22 juin au 18 août. Tout un 
été de vraies faussetés.

«»
 ne menterie en attire une au­
tre ! » lance le comédien, en tfui- 
se de justification. C’est la drôle 

de situation dans laquelle se trouve son person­
nage, Gilbert, qui vit dans la même maison que 

son ex. Myriam (l’atricia Tulasne). Elle occupe 
le rez-de-chaussée, il est confiné au demi-sous- 
sol. Entre eux, une porte condamnée. Symbole 
parlant, l’ar ailleurs, ils ont chacun leur porte de 
sortie et un amour de rechange. C’est ainsi que 
Gilbert fréquente Sonia (Marie-Claude Mi- 
chaud). qu’il reçoit chez lui tous les vendredis, 
alors que Myriam cultive Jean-Guy (Yvan Be­
noît), le meilleur ami de Gilbert.

C’est Gilbert qui va partir le bal des quiproquos 
avec un premier mensonge, dont on vous laisse 
la surprise. «Gilbert devra couvrir un mensonge 
par un autre, fuir en avant. Mais en même temps, 
le spectateur assistera à un retour en arrière, en 
remontant le fil des vieux mensonges ! »

« À partir du moment où 
tu as la clé du personnage, 

tout ce qui sort de toi
est vrai. Tu ne fais 

plus semblant »
L’occasion était parfaite pour discuter du vrai 

et du faux dans l’art de jouer la comédie. D’au­
tant plus que j’avais devant moi l’un de nos plus 
crédibles comédiens, tant sur lès planches qu’à 
l’écran. Qu’on se souvienne de ses prestations 
dans des pièces comme Les fourberies de Sca- 
pin. Le Tartuffe, Britannicus, Le songe d'une 
nuit d’été, L’annonce faite à Marie et Le ma­
riage de Figaro. Mais c’est au petit écran qu’il 
s’est davantage fait connaître, dans des séries 
comme Scoop. Réseaux, Les machos, Cham­
bres en ville et La misère des riches.

« Pour moi, jouer n’a aucun rapport avec men­
tir. On ment pour tromper. Moi, je ne trompe per­
sonne : chacun sait que je fais semblant, que je 
joue un jeu. Dans Les menteries du vendredi, 
tout le monde est au courant que je ne m'appelle 
pas Gilbert », explique René Gagnon, avec cette 
humeur constante et cet égal bonheur qui le ca­
ractérisent. Voilà un homme bien dans sa peau, 
comme dans celles de ses personnages, qu’il 
s’agisse du journaliste «hot» de Scoop ou de 
l'homme rose des Machos.

Au théâtre comme à l’écran, ce qui intéresse 
René Gagnon, c'est «y croire ». Il précise sa pen­
sée : « Entre le comédien et le public, il existe une 
merveilleuse connivence. Si le spectateur est au 
rendez-vous, c’est qu’il veut bien jouer le jeu à

son tour. Ensemble, nous nous penchons sur une 
vérité autre, sur la vérité de quelqu'un d’autre 
Ça fait l’affaire de tout le monde », ajoute le co­
médien, dont les yeux brillent encore de la flam­
me du débutant, après 30 ans de carrière. Parce 
que chaque rôle lui permet d’entreprendre une 
vie nouvelle. IMur le comédien, chaque pim* est 
un début de carrière, où rien n'est acquis, où tout 
est à découvrir.

Or. il se trouve que René Gagnon ne déteste rien 
tant que fa jouer à l’acteur parvenu, à la vedet­
te. «Je ne choisis pas un rôle pour sa visibilité. 
Je n’ai pas l’ambition de porter sur mes épaulés 
la notoriété et la responsabilité d’une pièce. »

MOMENT DE GRÂCE
René Gagnon aime les rôles qui n’ont pas 

qu’une seule facette, qui lui permettent de conti­
nuer à chercher, à chaque représentation. Mais 
au cours de cette longue recherche, il est un mo­
ment de grâce, de préférence pendant les répé­
titions, où le comédien saisit l’essence, le secret 
d’un personnage.

« Au début des répétitions, on ne croit pas en­
core à son rôle. Il faut nettoyer, fouiller, localiser 
la source d’énergie. On lance sa ligne, et on at­
tend que ça morde... Tout à coup, une phrase re­
monte à la surface du texte. Pour Gilbert, c’est 
arrivé hier après-midi, en répétant le deuxième 
acte, quand il dit: «J’essayais d’enligner mon 
y in avec mon gang!» Cela m’a fait comprendre 
que cet homme essayait de garder un équilibre 
émotionnel à travers tout ce qui lui arrivait... À 
partir du moment où tu as la clé du personnage, 
tout ce qui sort de toi est vrai. Tu ne fais plus 
semblant. »

Si René Gagnon choisit d’abord un rôle, il est 
conscient qu’il « ne peut pas être meilleur que la 
pièce». L’humour intelligent de l’Anglais Donald 
Churchill, l’auteur fa Mixed Peelings, traduit ju­
dicieusement par Josée la Bossière, a décidé le 
comédien de se joindre l’équipe fasMenteries. 
D’autant plus que la mise en scène est signée So­
phie Clément {Le Génie amoureux).

« Sophie Clément est plutôt directive, et ça me 
plaît. Un des grands problèmes des acteurs de 
métier comme moi est de trouver un metteur en 
scène qui te dirige vraiment, qui te force à te cor­
riger et à te dépasser. Et comme je n’aime pas les 
choses improvisées, je suis ravi d’avoir un texte 
fort et définitif. Sophie Clément nous a d’ailleurs 
avertis : « La pièce est tellement bien écrite que 
vous n’avez qu ’à la jouer, au lieu de faire vos co­
miques ! »

Et René Gagnon conclut : « Effectivement, c’est 
un beau mouvement d’horlogerie : c’est aussi pré­
cis que du Feydeau. Il faut suivre le texte à la let­
tre et les didascali, sinon ça ne marche pas... »

THtAMt

Vincent Bilodeau
Masque de I interpretation masculine 

edition 2001

théâtre !
www.aqLqc.ca
toute l'info sur le théâtre à l'affiche cet été

loto-québec

roi
Châtelaine lf. SOC FIL

■
voir* bit» è» 6*6**

w H0UMY WN SBfCT MONTÉE ic 
ONT» VU! * oèton» «t robo» 
it 2S % wr b Hr# *» «ifMvr 
pour la brotiM è om émokn f 
CirtaiMi cewOowi s applique"» $ ; 
aéOT«HM i tttiTifin ;

K
y t fl

e

ete de vraies 
faussetés attend 
èné Gagnon, au 

Théâtre Beaumont 
Saint-Michel

* * ‘ r • • Vf • *; r : f,
+* t. • .*« J - '

V •w %

and Théât1

fl« & 10 juillet
^ un■ O 6, 7 et • ■ ■ ■ 31,50$

frais de service en susIo 8 juillet
^ HH

29,50$
frais de service en sus

Foule coolj

Grand Theatre 
de Québec

Salle
Octave-Crémane BUtetterie: 643-8131 1 877 643-8131

mailto:RTREMBLAY@LESOLEIL.COM
http://www.aqLqc.ca


Lt SAMEDI 9 JUIN 2001PRIMEURS/SCÊNES
L'ENTRA
*- l“N U MNUMÉRO

LE SOLEIL

RockDétente

107.5 FM
rockdetente.com

'm

vous donnent la 
chance d'assister 
à la Première de

Pmm/fa-
sous U présidence d'honneur de l’artiste peintre

Guy Paquet
dans le Vieux-Cap-Rouge, les

9 et 10 juin
■ Exposition d’oeuvres d’art
■ Peinture et poterie en direct
■ Spectacles de rue
■ Chorales

En spectacle aujourd’hui sous le chapiteau:

Annie Brocoli 14h 
Mauvais Sort 19h 

Gilles Vigneault 20h I-»

ENTREE GRATUITE|

I nc rc.vlis.ttion «le

île (dp Rouge le soleil

Admirez plus de 
27 artistes et 30 chevaux 
de races distinctes sous 

Le grand chapiteau du 
sped: de, à Québec 

et Los Angeles !
Première à Québec

10 personnes gagneront une paire 
de billets VIP pour assister à la 

Première de Cheval-Théâtre qui aura 
lieu à Québec le mercredi 11 juillet 
sur le campus de l'Université Laval.

Première à Los Angeles
De plus, le soir de la Première, l'un 

de ces 10 gagnants méritera un 
voyage pour 2 personnes à Los 

Angeles pour assister à la Première 
de Cheval-Théâtre qui se tiendra 

en octobre 2001.

Tous les détails lundi 
au dos de votre Soleil EXTRA et sur les 
ondes de CITF RockDétente dès 7h55.

vacances
Tourbec

| R e s e a u 

liJlMSI
(418) 643-8131 • 1-877-643-8131 
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Club
musical

DE QUÉBEC

De concprt

saison
2 0 0 1 - 2 0 0 2

3ian wang
rio/oHPtf/kte

ning-wu duaUmUtr
dimanche,
7 octobre 2001

arcadi \volodos
pimnite

mercredi,
7 novembre 2001

marc-andre 
h a tu 61 i n pinttktr

quatuor arthur-leblanc
lundis
10 décembre 2001

ben heppner
ténor

craig rutenberg

lundi,
14 janvier 2002

radu lupu
* p&tttfste

wemer
klaviertrio

donna brown
4optyrmt

dimanche,
3 mars 2002

Abonnez-vous et épargnez 
jusqu'à 40% du prix au guichet

/ww.clubmusical.com
www.grandtheatre.qc.ca

643-8131
l.r.iml Tlwatn. 
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Du cinéma dans l'air 
pour Luck Mervil

MICHEL BILODEAU
COLLABORATION SPÉCIALE

Même si la musique demeure 
une priorité. Luck Mervil 
avoue être de plus en plus in­
téressé par le cinéma. En fait, 
à la suite de sa participation à 
Notre-Dame de Paris et au tour­
nage du nouveau film de 
Claude Miller, Mervil envisa­
ge une carrière plus ouverte.

M ai beaucoup de res­
pect et d’admiration 
pour des gars comme 

Frank Sinatra ou Bing Crosby. Ils pou­
vaient chanter, danser, faire du cinéma. 
C’est un peu cette dimension que No­
tre-Dame (le Paris a ramenée. On joue, 
on danse et on chante. C’est ce qui m’in­
téresse. Vous pouvez l’écrire, je suis in­
téressé par le cinéma. Que les gens ne 
se gênent pas pour me solliciter», lance 
en riant celui qui participera au specta­
cle de Rick Wakeman le 30 juin à Trois- 
Rhières (voir texte en page D 9).

Certains producteurs ou réalisa­
teurs n’ont pas attendu cette invita­
tion pour lui soumettre des scénarios. 
Depuis qu’il a joué sous la direction de 
Claude Miller dans le film Betty Fis- 
ner et autres histoires, qui doit être 
lancé en octobre, Mervil a déjà reçu 
quatre scénarios. Mais aucun des rô­
les ne l’a accroché. D’ailleurs, il n’a 
pas du tout l’intention de se décrocher 
un rôle à n’importe quel prix. Il sera 
tout de même très sélectif.

«L’autre jour, j’ai rencontré Robert 
Lepage et je lui ai manifesté mon inté­
rêt. Je veux évidemment que les gens 
aient le réflexe de penser à moi, de me 
contacter. Mais, je ne veux pas prendre 
tout ce qu’on me propose. Au cinéma ce 
n’est plus seulement ta voix, c’est ton 
image que les gens voient. C’est très 
dangereux d’être pris au piège et d’être 
sollicité seulement pour certains rôles. 
Il faut donc bien choisir. »

Ce qui ne saurait tarder, semble-t-il. Il 
y a à peine quelques jours, il a rencon­
tré des producteurs qui l’ont pressenti 
pour un rôle qui, assure-t-il, lui convient 
parfaitement. Sans rien dévoiler, il pré­
cise toutefois qu’il s’agit d’une copro­
duction franco-québécoise.

Le chanteur constate que le cinéma 
francophone n’accorde pas beaucoup 
de place aux acteurs noirs. «Cher­
chez les vedettes black dans le ciné­
ma francophone. Il n’y en a pas, « glis­

se-t-il. Il y a du chemin à faire pour 
que l’on arrive à une situation similai- 
xa à eettE du uatma. aiiuTicain uu 
maintenant ce n’est plus la couleur 
qui compte, mais le talent. »

En attendant, Mervil poursuit ses ac­
tivités musicales en planchant sur 
deux projets distincts. L n disque en 
français et un autre en anglais. Il pré­
voit lancer un premier simple en Fran­
ce en octobre. Un lancement qui va 
coïncider avec celui du film de Miller 
Pou»- le disque, aucune date n’a été 
avancée, mais il espère bien pouvoir le 
présenter avant la fin de l’année.

Quant à son disque anglophone, il n’y 
a pas de date butoir. Le chanteur s’est 
monté un studio d’enregistrement et il 
travaille à son rythme sans avoir à jeter 
un coup d’œil à l’horloge. Pour le mo­
ment. il imite beaucoup de musiciens et 
les pièces évoluent constamment.

«C’est un /cork in progress. Je me 
permets d’avancer à mon rythme. Ce 
que je peux dire c’est qu’il sera plus

ARCHIVES LE SOLEIL

« J'ai rencontré 
Robert Lepage et je 

lui ai manifesté 
mon intérêt »

éclectique que mon disque en français 
parce que je n’ai pas de critères radio­
phoniques à respecter. Il y a trois mai­
sons qui m’ont fait part de leur intérêt. 
Deux britanniques et une américaine. 
Je vais arriver avec un produit fini et 
leur dire « Voilà ce que j’ai à vous propo­
ser ». C’est à prendre ou à laisser. C’est 
plus facile de négocier. Lorsque tu arri­
ves avec un disque éclectique en fran­
çais, il n’est pas accepté par les radios 
et tu n’as pas grand-chance d’en vendre.

Mais le marché anglophone étant 
plus grand, les risques sont moins éle­
vés et tu peux vendre pas mal plus de 
disques. C’est une réalité mathémati­
que », de conclure Luck Mervil.

iaez~vous pour deux

aventure Picasso ide

Retrouvez-vous cet été à Montréal 
du H juin au 16 septembre 2001 pour 

une expérience unique... à la montréalaise.

Le Musée des Beaux-Arts de Montréal 
présente

PicAsSO eRoTmiiE
une exposition jamais vue en Amérique 

du Nord avec plus de 350 œuvres du Maître.

L Hôtel Omni Mont-Royal vous propose 
de vivre ce moment privilégié grâce à son 

forfait spécial : à partir de 275$ CDN la nuit, 
incluant chambre, petit-déjeuner canadien, 

deux billets VIP pour l’exposition, sans oublier 
une touche romantique en fin de soirée.
Prit ha*r «nr mviiporion Jouilr rt stlnn les Jitpnnilililtn. 

Forfait Jr suites aussi Jisponiile.

Hôtel Omni Mont-Royal

(514) 284-1110

1050, rue Sherbrooke Ouest. Montréal QC H3A 2R6 
www.omnihotels.com

1 -800-THE-OMNI
-K.

http://www.billetech.com
http://www.grandtheatre.qc.ca
http://www.omnihotels.com
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RETURN TO THE CENTRE OF THE EARTH

Beau
défi

Première mondiale à Trois-Rivières, le 30 juin
MICNIL BILODEAU

COLLABORATION SPECIALE
Rick Wakeman a beau avoir une feuille de 
route longue comme le bras et une carrière qui 
s'échelonne sur trois décennies, il compte tout 
de même avec un brin de nervosité les jours 
qui le séparent de la première mondiale de 
son œuvre Return Te The Centre Of the Earth qui 
sera présentée à Trois-Rivières le 30 juin.

esl tout un d** monter cette œuvre et 
j’adore les défis. Mais une première mon- 
diale, c'est toujours un peu stressant non? 

La somme de travail est énorme et une opération de cette 
envergure peut se transformer en un véritable cauchemar 
tellement il y a de détails. J’ai vraiment hâte d'arriver à 
Trois-Rivières, de rencontrer tout le monde et de me met­
tre au boulot. Je sais que je vais travailler avec une bonne 
équipe », de raconter avec enthousiasme le claviériste bri­
tannique en entrevue.

Bien sûr, celui qui a été membre pendant de nombreuses 
années de la formation progressive >é*', n est pas un néo­
phyte en la matière. Enregistré en 1974 avec le London 
Symphony Orchestra, son disque./oo/vov/ To The ('entre 
of The Earth, inspiré de l’œuvre de Jules Verne, a été pré­
senté à maintes reprises dans les années 70.

Mais, tient à préciser Rick Wakeman, cette expérience n’a 
pas émoussé son intérêt pour ce genre d'opération à grand 
déploiement. Bien au contraire ! 11 est toujours aussi exci­
té lorsqu’une de ses œuvres bénéficie d'une telle présenta­
tion et il avoue sans détour qu'il est impatient de travailler 
avec l'Orchestre symphonique de Trois-Rivières, l'ensem­
ble Vocalys, Luck Mervil, Fâbiola Tou pin et Bernard Fortin. 
Ce n’est pas tous les jours qu’une équipe aussi imposante 
peut être mobilisée pour un projet d'une telle envergure. Le 
claviériste souligne aussi qu'il apprécie le fait que cette 
première se déroule à l'étranger. Difficile alors en début 
d’entrevue de ne pas lui demander pourquoi cette premiè­
re mondiale a lieu à Trois-Rivières et non pas à Londres 
par exemple.

« Simplement parce que l'organisation de Trois-Rivières 
a été la première à m’offrir de monter Hetune Les respon­
sables m’ont contacté pour me demander si ce projet pou­
vait m'intéresser. Ils ont été les seuls à vouloir se lancer 
dans cette aventure», d'expliquer avec un plaisir manifes­
te Rick Wakeman.

Du même souffle, le claviériste ne cache pas qu'il est en­
chanté que toute la narration se déroule en français.

« De par le passé. Journey To The Centre Of The Earth 
a été présenté en plusieurs langues dont notamment l’es­
pagnol et le japonais. Je n’avais aucune objection lorsqu’on 
m’a demandé si on pouvait adapter le texte. C’est un juste 
retour des choses. Après tout, Jules Verne était 
un écrivain français. Et puis j’adore me fa 
miliariser avec d'autres cultures, voyager 
et travailler avec des gens que je ne 
connais pas. Les voyages et les rencon­
tres m’inspirent beaucoup. Je compose 
souvent après un voyage. Pour moi, la 
musique c'est un échange. J’apprends 
toujours au contact des gens avec qui je ’ 
collabore et j’ose espérer que, eux aus­
si en retirent quelque chose! » Rick Wa­
keman est d’autant plus emballé qu’il ne 
pensait pas un jour être en mesure de 
concrétiser son rêve de présenter la suite 
de Voyage To The Centre of The Earth.
Un projet dont il rêvait depuis plusieurs 
années mais, qui faute de moyens, de­
meurait sur les tablettes. C'est finalement 
la maison EMI Classics qui l'a pressen 
ti pour lui demander s’il ne serait 
pas intéressé à composer une 
suite à ce disque ! Une offre 
qu’il pouvait difficilement 
refuser !

Sceptique, Rick Wakeman 
a évidemment rencontré le 
responsable des projets 
chez EMI et, par la suite, 
préparé et présenté un 
budget. Il n'était pas sur­
pris lorsqu’on l'a convo­
qué à une réunion pour 
discuter du projet. De tou­
te évidence, pensait-il, 
ses demandes avaient 
été jugées trop élevées et 
le projet, trop onéreux.

« Évidemment, le bud­
get était en cause et, 
lorsqu’on m'a expliqué 
que je l’avais mal pré­
paré. je m’attendais à 
ce qu’il soit ques­
tion de coupures.

Mais au contrai­
re, on m’a expliqué 
que j’avais oublié 
certaines facettes 
et que mon budget 
devait être aug­
menté si je voulais 
mener à bien l'en- 
registrement !
.fai dû me pincer 
pour être cer­
tains que je ne 
rêvais pas », se 
remémore le 
musicien sur 
un ton amusé. . I

Le musicien espère bien maintenant que d'autres villes 
accueilleront la version scénique de Return Tit The Centre 
of The Earth. L'International de l'art vocal de Trois-Riviè­
res possède une exclusivité d'une année et on ne doute pas 
que l’organisation va tout mettre en œuvre pour répéter 
l’expérience. Rick Wakeman parle déjà de possibilités pour 
la France. Quoi qu’il advienne, il assure qu'il sera de la par­
tie, et et*, même s'il travaille présentement sur un projet de 
musique de ballet et qu'il a dernièrement amorcé l'enregis­
trement d'un disque annoncé comme étant nettement plus 
progressif que ses dernières productions.

BERNARD FORTIN NARRATEUR
Dans l’éventualité de nouvelles presentations, Bernard 

Fortin aimerait bien lui aussi être de la partie. Mais pour le 
moment, l’éclectique comédien est déjà emballé par ce qui 
l'attend.

«J'ai été très touché que Daniel tîélinas de l'International 
pense à moi pour assurer la narration. Oui, c'est un gros 
contrat. Il y a pas mal d'interventions du narrateur. Présen­
tement. j'écoute l'œuvre en anglais pour avoir le rythme 
parce que j'ai un peu de jeu mais pas trop tôt. Je dois évi­
demment suivre l'orchestre et le déroulement, mais je vais 
sûrement mettre ma petite touche personnelle. J’ai hâte de 
me laisser transporter par l'orchestre », raeonte-t-il avec 
un enthousiasme contagieux.

Nerveux à l’idée de participer à une première mondiale 
qui va attirer des gens d'un peu partout dans le monde? 
Certes, un peu, mais Bernard Fortin est plutôt excité à 
l’idée qu'il va bientôt rencontrer Rick Wakeman, un des mu­
siciens qu'il appréciait beaucoup dans les années 70. «J’ai 
trippé sur Yes, Gentle Giant, Genesis, King Crimson et 
bien d'autres groupes de cette époque. J'aimais beaucoup

_________Le compositeur
Rick Wakeman se dit 
enchanté que toute 

la narration se fasse en français

le jeu de Wakeman. Je ne le dis pas avec nostalgie, mais 
pour moi ça demeure une belle époque de la musique. Une 
époque où la virtuosité et la mélodie étaient importantes. »

Pour sa part, la chanteuse trifluvienne Fabiola Toupin, 
que l'on a pu voir l’été dernier au Festival d'été dans le ca­
dre d'un concert hommage à Edith Piaf, n’a pas eu l’oppor­
tunité de vivre ces années, mais elle est tout de même fa­
milière avec le rock progressif car son grand frère était un 
musicien amateur de rock progressif qui aimait reprendre 
les envolées de Rick Wakeman.

« Pour moi, cette musique est liée à ma vie d'une façon inti­
me. Ça fait partie de ma relation avec mon frère. C’est une 
musique très mélodique et qui a de la perspective. Une mu­
sique qui t’enveloppe et qui se développe lentement. Il y a de 

l'espace pour t’exprimer. C’est idéal pour un chanteur 
ou une chanteuse », de glisser Fabiola Toupin, qui 
cet été, accompagnera notamment Breen Lebœuf 
en tant que choriste.
Quant à Luck Mervil, qui se décrit comme un 
amateur éclectique et ouvert à différents styles 

Wkt musicaux, c’est une offre qu’il ne pouvait car- 
WÊ rément pas refuser. Le chanteur s’est dit très 

impressionné par Return To The ('entre of The 
Earth, et il avoue qu’il a trouvé un défi de taille 

* en la pièce Buried Alive qui, sur le disque, est 
interprétée par Ozzy Osbourne.
«Ozzy chante très haut et tout le long de la 

chanson. Il ne change jamais de tonalité. On ne 
peut pas faire comme dans le pop et adapter 

la pièce. Il y a des partitions et tout 
_ un orchestre derrière. Il

faut que je reste dans 
cette tonalité. Je vais 
la faire à ma façon, 
mais je n’aurai pas 
d’autres choix que de 
chanter aussi haut 
que Ozzy! »

Tout comme ce fut 
le cas pour ses 
deux coéquipiers, 
c'est Rick Wake­

man qui a a sélec­
tionné Luck Mer­
vil à la suite des 
suggestions 
des organisa­
teurs. Le mu­
sicien a 
d'ailleurs ap­
précié la 
voix de Mer- 
vil au point 
qu’il a refilé 
les enregis­

trements qui 
lui avaient été 

expédiés à deux 
maisons de disques 

en Angleterre. Des 
maisons qui attendent 

maintenant du nouveau 
matériel de sa part.
«Il a reçu notamment le 

disque Two deRiuleluek et il 
semble qu’il l’a apprécié au 

point d'essayer de convaincre 
une maison de disques de le pu­
blier là-bas. C’est flatteur. Et 
puis, grâce à lui, j'ai maintenant 
deux maisons qui sont intéres­
sées par mes nouvelles pièces 
en anglais. C’est un véritable 
gentleman ce M. Wakeman. »
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ÉLECTRIQUE, À LA TAILLE 
DES PETITS BROCOLIS!

S
COMMENT PARTICIPER?
Colle? dans cette page les indices, collectionnés du 4 au 8 juin. 
Découpe? la page complète et postez-la à l'adresse indiquée 
sur le coupon de participation dûment rempli Le tirage aura lieu 
le 18 juin, à 14h00, au quotidien Le Soleil.
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CONCOURS LA MINI-COCCINELLE ANNIE BROCOU: C.P. 15800, QUEBEC. OC 

GIR BAS, AVANT LE 18 JUIN. DATE OU TIRAGE

Nom:
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TM:___
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Du lundi au vendredi ITVTD A
nos lecteurs gagnent gros avec é r o

LE SOLEIL

présente

Du 5 au 15 juillet, le Festival 
d'été envahit le Cabaret du 
Capitole !

PIZZARELLI

PIERRE LALONDE

BET.E & STEP

ERIK TRUFFAZ

Billets en vente à la billeterie du Capitole (694-4444) 
et sur le réseau Billeted) (643-6131 ou 1 177 643-6131)

www.infof6stival.com/cAbaret

LE SOLEIL

uillet

7,8,10,1 1,12 juillet

dès 21 h
Les membres CAA-Quebec 

bénéficient d'un rabais de 

15 % sur le prix des billets

•ifU Radio-Canada
en collaboration 

avec

FRAÎCHEMENT PRESSÉ
Des nouvelles de King
En entreprenant le dernier ouvrage de Stephen 
King, un recueil de cinq nouvelles inégales, on 
n’a pas réellement l'impression d’être en train 
de lire une œuvre du grand maître de l’épouvan- 

....................... .. - jH.rduALU.llUlUi--------------------

peu intenenir le surnaturel et se classe davan­
tage dans la veine des romans humanistes. Le 
premier texte, qui est aussi le plus long (268 pa­
ges». est sans contredit ie meilleur. On y rencon­
tre Bobby Garfield, un garçon de 11 ans, qui vit 
avec une mère intransigeante et restrictive. Or­
phelin de père, l’adolescent fait la connaissance 
de Ted Brautigan, un vieil homme mystérieux 
qui lui fait découvrir les plaisirs de la lecture 
par le biais d’un roman de William Golding. Sa 
majesté (tes mouches (le livre préféré de Ste­
phen King), et qui entraîne le pauvre Bobby 
dans une drôle d'histoire de crapules de bas 
étage en manteau jaune. Un peu comme dans 
La petite fille qui aimait Tom Gordon, U 
s'agit d’un très beau texte qui nous fait entrer 
dans l'esprit d’un enfant et qui met en lumière 
la désillusion de celui qui doit abandonner peu à 
peu le territoire des origines. Le livre est consti­
tué de quatre autres nouvelles un peu moins 
concluantes : Chasse-cœurs en Atlantide, 
Willie l’aveugle,Pourquoi nous étions au 
Viêt-nam et Ainsi tombent les ombres célestes 
de la nuit. La force du recueil réside dans le 
premier texte dont l’histoire sera portée au 
grand écran, l’automne prochain, avec Anthony 
Hopkins dans le rôle de Ted Brautigan. Marie^ 
dosée Blais (collaboration spéciale)
Stephen King Cœursperdm en Atlantide (.Al­
bin Michel)

Deuil d'enfant
La vie et la mort telles qu’elles sont vues et in­
terprétées par un enfant de 7 ans, à la fin des 
années 50. Voilà le monde dans lequel nous en­
traîne Guy Lalancette dans Les yeux du père.
Le livre raconte les trois jours qui suivent le dé­
cès du père, exposé dans la maison familiale 
comme cela se faisait couramment à l’époque. 
L’enfant est envahi par des sentiments qu’il n’a 
jamais eus. Il est déchiré entre la dépossession 
et le plaisir coupable que cette mort éveille en 
lui. S’il se sent soulagé, c’est qu’il a toujours 
craint le regard de son père et a toujours été 
mal à l’aise en sa présence. Dans un style plein 
de fraîcheur, avec une justesse de ton remar­
quable, Guy Lalancette sait traduire ce boule­
versement, de même que tout ce qui se passe 
dans la tête du petit garçon. La matière est ri­
che dans cette « société-cocon » encadrée par la 
religion et dont la notion de péché est bien élas­
tique. Sans compter que l’auteur ne manque pas 
d’imagination. Savoureux, les trois chapitres 
« écrits » par l’enfant, portant sur une journée 
chacun, forment les neuf dixièmes du roman. Ils 
alternent avec des chapitres très courts (de 
trois à cinq pages) rédigés à l’âge adulte, sous

Les’ yeux
Au

Guy Lalancette

forme de souvenirs. 11 y a une différence de style 
très nette — et intéressante — entre les deux 
volets. Professeur d’expression dramatique de­
puis plus de 25 ans dans une école secondaire 
de Chibougamau, Guy Lalancette a déjà publié, 
en 1999,7/ ne faudra pas tuer Madeleine enco­
re une fois. Lise Lachance.
Guy Lalancette Les yeux du père (vlb)

Avec un grand A
Finaliste pour le National Book Award 2000, 
Festin d’amour, de Charles Baxter, n’est pas 
un roman d’amour, mais bien une œuvre sur 
l’amour qui montre comment le sentiment se 
déploie à travers l’unicité de chaque histoire. 
L’auteur, également poète et essayiste, y ra­
conte tour à tour des histoires de sexe cocas­
ses, d’amour entre deux femmes, de liaisons, 
mais dénote la passion comme constante dans 
chacun de ces récits. Le roman s’ouvre sur la 
quête nocturne d’un écrivain qui a besoin de 
se ressourcer. Incapable de dormir, Charlie dé­
cide d’aller se balader « dans un parc baigné 
de lune ». Au cours de sa promenade, il ren­
contre son ami Bradley qui lui propose de ba­
ser l’écriture de son futur roman sur des ré­
cits amoureux véridiques en écoutant les gens 
se raconter en transformant tout simplement 
ces êtres réels en personnages littéraires et 
leur histoire en récit de fiction. Le roman est 
écrit, en quelque sorte, comme si l’auteur 
l’écrivait au moment où on le lit. Aussi, par 
son traitement et par la façon qu’a Baxter 
d’aborder le thème de l’amour puis d’interve­
nir sur la manière d’écrire un roman, Festin 
d’amour bascule du côté de l’essai, ee qui est 
à la fois original et novateur. Un roman qui ex­
plore avec justesse toute la richesse du senti­
ment amoureux. Un véritable... festin 
d’amour! M.-J.B.
Charles Baxter Festin d’amour (Belfond)

samedi prochain

Le-Graod

dans le télé-horaire
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me Don Delillo, passer de la 
géopolitique planétaire aux 
gestes quotidiens, des ques­
tions pointues de l'art 
contemporain à un humour 
presque cabotin. Comme 
pour prouver, sans effort, 
l'étendue de son registre, cet 
auteur discret mais imposant 
est passé, entre ses deux der­
niers romans, de l'immense 
roman historique à la pla­
quette intimiste.

I
l y a deux ans, Delillo publiait Ou­
tremonde, immense fresque mé­
langeant allègrement la guerre 
froide et le baseball légendairt* des an­

nées 50, la mondialisation économi­
que et l’art contemporain à grand dé­
ploiement. Ce livre majeur, étourdis­
sant, plein de morceaux d’anthologie, 
réalisait pleinement une idée de l’au­
teur. exprimée lors d’une conférence 
donnée en Israèlen 1999 et reprodui­
te récemment dans Les Inrockupti- 
bles : le roman, selon lui, « offre la di­
mension d’ouverture, l’élan psycholo­
gique qui permet à l’écrivain de situer 
d’énormes forces historiques au sein 
de vies individuelles. »

Vans Body Art, les forces historiques 
sont mises en sourdine, au profit d’un 
regard quasi microscopique sur une vie 
et, plus précisément, un corps. Et cet 
extrême réussit aussi bien que l’autre.

Dans une maison louée, près de la 
mer, Lauren Hartke est au petit déjeu­
ner avec Rey Robles, son cinéaste de 
mari. Ils se passent des ustensiles, boi­
vent du café, vont du frigo au comptoir, 
conversent distraitement, en laissant 
glisser plus ou moins volontairement

DON DELILLO
Body Art

.Apres un enorme roman historique, 
Don Delillo éerit un grand petit Urre.

des éléments de leurs propos, s'en­
gueulent sur un ton très quotidien. En 
apparence, une vie très ordinaire.

iYmtefois, Delillo n’a de cesse de re­
marquer les détails incongrus de cette 
scène de la vie conjugale et de leur don­
ner un relief parfois étonnant. On pen­
se, par exemple, à la préparation d'une 
figue par Rey: «11 arracha la queue 
avec ses dents et la jeta vers l’évier, 
lit is il ouvrit la figue avec les ongles de 
ses pouces et lui prit la cuillère des 
doigts, la lécha, et s'en servit pour évi- 
der une portion de chair rouge de la 
peau béante de la figue. 11 fit dégringo­
ler le magma sur son toast - chair, 
bouillie, pulpe - puis l’étala avec le dos 
de la cuillère, en volutes grasses et san­
guinolentes ou grouillaient les pépins. » 
Le côté violemment charnel de ce sim­
ple geste alimentaire, annonce une 
mise en relief du même genre pour l'en­
semble des gens et des choses décrites 
dans le roman.

L'impression de vie ordinaire prend 
aussi une autre claque quand cette 
première scene est suiv ie. coup de ton­
nerre dans un ciel bleu, d’une notice 
nécrologique annonçant le suicide de 
Rey Robles. La suite du roman mon­
trera comment Lauron intègre cette 
nouvelle realite à son existence et à 
-______ _____ ___
relie, du « Body Art », selon celte ex­
pression difficilement traduisible

Cette intégration de la présence 
comme de l'absence corporelle passe­
ra par l’arrivée, deux ex machina, 
d'un personnage étrange et peu com­
municatif. que Lauren surnommera 
M. Tuttle, à defaut d’en savoir plus. 
Cariant à peine mais pouvant parfois 
imiter à la perfection la voix de Rey 
comme celle de Lauren. le mystérieux 
homme servira à l’artiste de planche à 
dessin, de point d’appui dans l'élabo­
ration d’une performance dont on lira 
les détails, une fois de plus, par une 
perspective journalistique. Ce regard 
critique (et subjectif) sur l'art de Lau­
ren Hartke nous ramènera d'ailleurs 
à toute l’interrogation sur le corps et 
la présence physique qui habite le ro­
man : l’art du corps, c’est celui qui per­
met de traiter des limites du mouve­
ment. de la douleur et du plaisir, de 
l’état de la chair, mais aussi des ges­
tes, quotidiens ou singuliers. Présen­
ce sociale, personnelle, érotique, phy- 
siologique. la vie charnelle décrite par 
Delillo est autant une expression ar­
tistique que le reflet d'une réalité par­
tagée par tous les êtres humains, voi­
re par tous les êtres vivants.

En fait. Delillo n’a peut-être pas mis 
de côté les «énormes forces histori­
ques », dans son dernier roman 11 est 
bien possible qu’il ait, à l'inverse, par 
un exemple unique, mis le doigt sur le 
véritable Léviathan de l’histoire: la 
présence physique de l’humanité, cet­
te enveloppe de chair qui traverse 
toute la réalité planétaire, à des 
milliards d'exemplaires, et dont Lau­
ren Hartke est simplement une ver­
sion plus allumée, plus intense, eapa- 
ble d’aller au bout de ses propres 
conséquences.

DON DEI.U.LO. Body Art, traduit de l'anglais 
par Marianne Véron, Arles, Actes Sud, 126pages.

Le plus grand sculpteur 
de notre histoire

En exclusivité québécoise au Musée du Québec

r Louis-Philippe

HEBERT
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Volet classique
Cour du Séminaire de Québec 
du 6 au 15 juillet 2001

SOIREE INAUGURALE 20m»

JL JUILLET
Alain Lefèvre, Gahriela Montero 
et l’Orchestre du Festival dirige' 
par Oilles Ailier. Entrée macaron. 

Concertos n°2 et n°T pour piano et 
orchestre de Rachmaninov.

SOIRÉES 20h30

Série A

Série B

Série C .

Série A .

Série A

Série A .

Série B

Série C .

7 JUILLET
Angèle Dubeau et La Pietà 
« Violons d’enfer »

8 JUILLET__________________
Pieter Wispelwey et 
Les Violons du Roy

Au programme, les œuvres de Schubert/ 
V'. Mendelssohn et Tchaikovsky.

.â Jlill 1 FT
Nos vedettes lyriques de demain et 
l’Orchestre à cordes et piano sous la 
direction de Guy Bélanger 
« Viva l’opéra ».

Extraits d’opéra de Mozart, Massenet, 
Puccini, Bizet, Donizetti. Entrée macaron.

KL Juin et
Angélique lonatosloue

D’un bleu très noir 

11 JUl11 ET__________
Olivier Thouin et l’Orchestre 
métropolitain du Lîrand Montréal.

Dans un programme tout ITvorAk : 
Danse Slave, le Concerto pour eiotm et 
la .Symphonie n° 9 du Nouveau Monde.

12 JUILLET
Maria-Elisaheth Lott et I Musici, 
sous la direction de Yuli Turovsky

Au menu : Paganini, Mozart, Britten, etc.

13 JUI1t FT
Janina Fialkowska et l’OSQ, sous la 
direction de Yoav Talmi

Concerto en la mineur de Paderewski 
et la Cinquième Symphonie de Beethoven.

1U JUII 1 FT
Sergei Nakariakov et l’Orchestre 
du Festival sous la direction 
de Gilles Auger

Dans un programme comportant des 
œuvres de Mendelssohn et Arhan.

13 .1 lltl I FT

Julia Mtgenes
« Diva au bord de la crise de nerfs »

-SÉRIE A SÉRIE B SÉRIE r.
CO
CO

<
-J

O

SE
O
U

21,50$ 26,50$ 31.50$

FORFAITS DISPONIBLES

CO
LU

<j^

Une section privilège est réservée 
aux détenteurs de forfait»

Mordu comprenant

limitée

2 BILLETS SÉRIE C / 2 BILLETS SÉRIE B / 1 BILLET SÉRIE A 

Obtenez gratuitement un billet de série A d’une valeur de 
21,50 $ Plus de +4% de rabais !

Mélomane cqmprfmaht

1 BILLET SÉRIE C / 2 BILLETS SÉRIE B / 1 BILLET SÉRIE A 

Exercez votre privilège d’acheter un billet supplémentaire de 
série C A 50% de rabais !

Curieux fOMPBruAur

3:

1 BILLET SÉRIE C / 1 BILLET SÉRIE B / 1 BILLET SÉRIE A 
25% de rabais!

Billets en vente sur le réseau Billetech.
Forfait» dispomhles jusqu’au 22 juin au Grand Théâtre,
643-81)1, 1 877-643-81)1
Tous les prix mentionnés incluent de* taxe*.
Consultez le site Interner pour connaître l’ensemble de la programmation.

LE SOLEIL m
mi*

Radio-Canada

http://www.mdq.org
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NOS MEILLEURES VENTES
du 30 mai au 5 iuin 2001

1 loman EN AVANT COMME AVANT 1 j] Michel FOLCO Sarril
2 Ionian Q< ADELAIDE - U goût du honhaur, T. 2 « '•1Marie LABERGE a.>.....iooreoi

) Roman 0< 6ABRIEUE - 1* goût du honhaur. T. 1 « 27 Mari* LABERGE BgvmI
4 JACQUES PARIZEAU, T. Il • U crois* « il Plw» DUCHESNE Qt ftnitftyt

5 Polar l OISEAU DES TENEBRES 4P TjMlchaal CONNELLY Sovil ____
6 Jeunesse HARRY POTTER ET U COUPE DE FEU, T. 4 » 21 Joanne K ROWLING Gallimard

7 • D. ASTERIX ET LATRAVIATA 13 Albert UDERZ0 Albert Ran* ad.
8 Ramon 0( UN DIMANCHE 4 U PISCINE A ««AU 4P . M é. Mma. 2*00 ■ 32 6 COURTEMANCHE Bortal
4 Psychologie CESSEZ D ETRE GENTIL. SOYEZ VRAI 1 4P 21 T DAMSEMBOUM L Nomme
10 Roman U DEMON ET MADEMOISELLE PRYM 8 Paulo C0EU40 Anne Carnée*
11 1 _-l-rsycnoioaie A CHACUN SA MISSION 4P 78 L M0NB0UR0UETTE Noeali‘ J

12 Polar 2 SAN-ANT0NI0 Fleuve Noir
1} Roman DOLCE AG0NIA 4P 12 Nancy NUSTON Adas Sad
14 Polar DEADLY DECISIONS f Kathy REICHS Robert LaNont
15 Roman 0< UN PARFUM DE CEDRE 4P - (d. compact* - 35 A -M. MACDONALD Flammarion 0c
14 Roman LE CIMETIERE DES BATEAUX SANS NOM S A PEREZ-REVERTE Seuil ____
17 41„i J.wume GITES ET AUBERGES DU PASSANT AU QUÉIEC 2001 15 COLLECTIF Ulysse
18 Estai NO LOGO : La tyranni* dos morgues 4P ( Naoml KLEIN lemear
19 Sr. Sociale 0c CONTES ET COMPTES DU PROF LAUZ0N 4 Lao-Paul LAUZ0N Lanctôt td.
20 Sgaft GUIDE DES MOUVEMENTS DE MUSCULATION 4P 159 F. DELAVIER Vigot
21 Jeunesse A LA CROISEE DES MONDES, T. 3 -1* miroir d ombre 4P ♦ Philip PULLMAN Gallimard
22 Todt. d ort 88 COLLECTIF Atlas
23 Roman LA VIE SEXUELLE DE CATHERINE M. iT Catherin* MULET Sauil
24 Sfrirttuallt* LE GRAND UVRE DU FENG SHUt Ul GUI HALE Manise
25 Polar DOSSIER BENTON 4 Patricia CORNWELL Calmann-Levy
24 Biographie LES LIENS DU SANG 3 NICAS0 t LAMOTHE L Homme
27 St. Sociale 0r LA SIMPLICITÉ VOLONTAIRE 4P 144 Serge MONCEAU Ecosociet*
28 Polar OPERATION HADES 4P IS LUDLUM 8 LYNDS Grasset
29 Polar 0c L ARGENT DU MONDE, T. 1 t T. 7 14 Jeon-J. PELLETIER Al ire
30

31
BiograpidaOc
Roman

PRISONNIER A BANGKOK 7 0UVIER t LESTER l'Homme
LE MORT OU II FAUT 4P 8 Jorge SEMPRUN Gallimard

32 Psychologie LA SYNERG010GIE 4P SS Philippe TURCHET L Homme
33 Roman 0c U OU LA MER COMMENCE 10 Dominique DEMERS Robert Laffont
34 Cuisina SUSHIS FACILES 4P S3 COLLECTIF Marabout
35 uuiae PLAISIRS D'ÉTt PAS CHERS, 3# ad. 3 Alain DEMERS Tracarré
36 Humour 0< JOURNAL D'UN Tl- MÉ 30 Claud* MEUNIER Lemeac
37 Essai Oc LE VILLAGE QUEBECOIS D'AUJOURDHUS 4P S ME LANÇON t P0P0VIC Fides _____
38 Nutrition LES ALIMENTS DE L INTELLIGENCE 4P 4 Jean-Marie BOURRE Odile Jacob
39 Sport Oc MICHEL BERGERON A CŒUR OUVERT 10 Mathias BRUNET 0c Amérique
40 Polar DERNIER REFUGE 4P 18 Patmio MACDONALD Albin Michel

9 : Coup de coeur RB ■■■1 : 1èr* semaine sur notre liste
N.B. : Les dictionnaires et les titres à l'étude sont oxdus

t Nombre de semaines 
depuis parution

[ L*i Galariai i» la Capital*
5401, koul. 4»s Giltrin 

« (411) 427-54(0

Les coups de cœur Renaud-bray, du plaisir tout l'été !
■ Plac* Ouéb» ■ - - -

MO, Auto Duttorin-AAontmoroncy ■ 
a (4I() 524-2772

Mac* Laurier
2700, bout. Laurier 
8 (418) 459-1021

BILAN DU 9t FESTIVAL DE THÉÂTRE

Grande 
fête de — 

l'imagination
JEAN ST- H IL AIRE JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM

MONTRÉAL — Le Festival de théâtre des Amériques, 
comme son pendant de Québec, le Carrefour, est une bien­
nale. Deux ans, c'est une périodicité qui, à la vitesse où va le 
monde des arts, fait de la manifestation de quasi états 
généraux de la création internationale. Le public l'a bien com­
pris, lui qui s'est pressé nombreux aux représentations. Il est 
à souhaiter que nos praticiens de la scène l'aient senti aussi 
bien, car ce 9' FTA a été une grande fête de l'imagination, une 
démonstration étonnante et combien stimulante de la diver­
sité de la planète théâtre.

DES AMÉRIQUES

ARCHIVES Li SOLEIL

Il y a eu, bien sûr,

Du lundi au vendredi
nos lecteurs gagnent gros avec

onobstant l’absence du {^and 
répertoire, il y en a eu pour 
tous les goûts. Des prises de 

parole authentiques, du jeu corporel et 
des audaces formelles. Des formes très 
inhabituelles aussi, à savoir Road to 
Heaven, espiègle théâtre chanté de 
vieux enfants qui démontre à l’envi ce 
qu’il y a de puissant au simple fait de 
monter sur une scène, avec sincérité, à 
un âge où on ne vous y attend plus. A 
savoir aussi la bouleversante collision 
avec le train de l’Histoire de Rwanda 
94, le chaut festif de Petits miracles 
misérables et merveilleux, de Claudie 
Gagnon ; la plongée en apnée dans les 
profondeurs de l’âme et du corps social 
de Mil (/uintentas metros sobre el 
nivel de Jack, de l’Argentin Federico 
Leon, et les Recent Experiences de Na­
dia Ross et .Jacob Wren, chronique sur 
un siècle de la vie d’une famille dressée 
dans une forme de narration aussi im­
prévisible qu’efficace.

11 y a eu, bien sûr, le grand style 
d'Ariane Mnouchkine et des nobles ac­
teurs marionnettes de Tambours sur 
la digue. La luxuriance dans l’intégri­
té absolue. Le Théâtre du Soleil, c’est 
l’embarquement pour les étoiles. Et il 
y a eu surtout, vu leur nombre, des 
points de vue fort sur la création reflé­
tés dans des mises en scène radicales, 
.le pense à House, de Richard Max­
well, qui charcute théâtre et société à 
l’os en une stridente relecture de la 
tragédie à l’américaine ; kAllemaal 
Indiaan, de IMatel et Sierens, qui par 
la simultanéité constante de multiples 
actions, retournent subtilement le 
théâtre contre nous et nous confron­
tent à ce que nous tolérons et refusons 
des pressions familiales ; à la force 
poétique de Marie Clements dans l’af­
firmation de ses identités de femme et 
d’autochtone dans Urban Tattoo ; à 
l’âpre duel sur fond de dérèglement de 
l’instinct maternel du Catoblépas de

le grand style___
d'Ariane Mnouchkine

Soucy et Marleau ; lm Jimmy de Marie 
Brassard, à l’onirisme étrange, sau­
tillant et frais.

Les festivaliers ajouteraient sans 
doute volontiers à cette liste La Face 
cachée de la lune, de Robert Lepage, 
que je n’ai pas revue. A tout prendre, 
rien de la sélection officielle ne mérite 
l’oubli, si ce n’est le rendez-vous raté 
avec la création de l’adaptation scéni­
que de Lorraine Pintal du rom&n L'Hi­
ver de force, de Ducharme, reportée 
pour plus de mûrissement.

De la Nouvelle Scène, je n’ai vu que 
quatre spectacles sur six. Me sont ap­
parus les plus probants, et pour des 
raisons différentes, l’essai d’absurde 
expressionniste Felde et Le
Canard bleu, de la Compagnie à nu­
méro, et les tableaux vivants de Clau­
die Gagnon.

NUMÉRO

LE SOLEIL

Ziael ii PradMctians Phoebus
prlsiitiit

Le Soleil souligne 
le travail de ses

mtW 3» Wau*
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et ,

recompense 
t pour leurs\V) ^

Z
En leur offrant

au Grand Théâtre de Québec
DU 5 AU 22 JUILLET 2001

643-8131 * 1 877 643-8131 
www.hilletech.com
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de Renaud Bray qui seront partagés 
parmi 15 camelots choisis au hasard 
à chaque semaine.

Les camelots

de cette semaine:

André Arseneault. Caiisapsr.nl Alex Faucher. Launer- Station Self Haimamor. Québec

Martin Bellemare. Baie Comeau I Mathieu Fecteau. Vallée Jonction I François Houle. Quebec

Yvan Berube. Beauport

Jean Blanche!. Cap-Rouge

Sebastien Cloutier. Val Belgir

Emmanuel Fontaine. Vanier Sébastien Lavoie. Matano

Oominic Plourde. QuébecBoxanne Gagnon. Lévis

Odette Gencst. St Léon de Stanrion I Marcelle Tallard. Sillery

Faites comme eux! Devenez camelots au Soleil 
vous aussi vous pourriez gagner!
686-3344 • I 866 686-3344

:nifln97
LE SOLEIL

Sur mesure pour vous

GROUPE------------------------------ ,

Renaud-Bray
wwwiumuUbrmrermr--------«ISS* — •*ThÎ»Ï—-------- 1

http://www.lesoleil.com
http://www.ranaud-bray.com
http://www.renaud-bray.coiT
mailto:JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM
http://www.hilletech.com
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L'artiste montréalais Jongle brillamment arec l'art de la composition.

FRANÇOIS VINCENT

Trait
de caractère

COLLABORATION SPÉCIALE

François Vincent ne cesse d'affirmer et d'enrichir son style, 
comme en témoigne ses œuvres récentes exposées encore 
pour quelques jours à la galerie Madeleine Lacerte. À ne pas 
manquer !

Artiste montréalais dont la ré­
putation n’est plus à faire. 
François Vincent pourrait ai­
sément s’abandonner à la facilité en 

se contentant de soigner un langage 
plastique déjà fort reconnaissable. Or. 
loin de se satisfaire de la « formule » 
gagnante, il poursuit avec acharne­
ment son travail de recherche et conti­
nue de nous étonner avec des pein­
tures et gravures qui gagnent toujours 
en originalité et en profondeur.

C’est d’abord en vertu de ses talents 
de dessinateur que François Vincent 
s’est distingué ; l’aisance avec laquelle 
il manie la ligne et son habileté à repré­
senter le corps humain demeurent en 
effet remarquables, particulièrement 
dans le contexte actuel où trop peu 
d’artistes savent encore dessiner. Mais 
il ne faut pas imaginer que ses compé­
tences ne tiennent qu’à des prouesses 
graphiques. De fait, il possède égale­
ment un sens aiguisé de la couleur et 
jongle brillamment avec l’art de la 
composition, deux qualités qui, 
d’ailleurs, transparaissent nettement 
à travers sa dernière production. En 
outre, il semble de plus en plus préoc­
cupé par la question du volume de sor­
te que ses dessins se nimbent d’une 
présence quasi sculpturale.

Ainsi, FYançois Vincent élabore un 
art toujours plus solide et épanoui qui 
continue de s’affiner et de s'épurer. 
Combinant le trait assuré d’un Matis­
se et l’art de la composition rigoureu­

se d'un Cézanne, mariant les plans vi­
vement contrastés d'un F^ttori à la 
subtilité chromatique d’un Morandi, 
entremêlant les visions oniriques d’un 
De Chirico et l'intimisme équivoque 
d’un Balthus, il est parvenu, grâce à 
un éminent esprit de synthèse et une 
étonnante économie de moyens, à dé­
velopper une esthétique originale 
marquée par la combinatoire d'élé­
ments antagoniques, sinon distincts. 
A ce titre, il atteint comme jamais au­
paravant ce point d’équilibre entre la 
figuration et l’abstraction, un peu 
comme le fit Valerio Adami dans les 
années soixante.

Il faut voir ses personnages angu­
leux, sertis de larges traits noirs, évo­
luer silencieusement dans de singu­
liers espaces où gravitent d’indéfinis­
sables objets. Modelant habilement 
l’indicible, il se plaît à nous dérouter 
avec des compositions pour le moins 
mystérieuses et ambiguës. Scindant 
ses sujets comme à l’accoutumée, jux­
taposant des éléments incongrus et 
confondant les perspectives, il nous 
oblige à revoir en profondeur notre fa­
çon d’appréhender l’image. Bref, 
François Vincent invente un art tou­
jours plus achevé dont on ne saurait 
pourtant jamais imaginer les limites.

FRANÇOIS VINCENT, pein turrt et gravures.
Jusqu 'au II juin. À la galerie Madeleine Lacerte. 
1, Côte Dinan, Québec Du lun. au ven. de 9h a 17h 
et les sam. et dim. de 12h à 17h.

EN SPECTACLE
LE 11 JUIN À 20 h

ÇXÜTÇRtour
Artiste iivitee

AU COLISEE PEPSI
: E917211

Exposition
Anton Rocs
Jusqu’au 17 juin. La l’hambre Blanche ac­
cueille l’artiste catalan Anton Ria a dont le 
travail s'oriente un peu dans

(les liens apparaissent sur­
tout lorsqu'on jette un ceil 
sur son catalogue ou son cé­
dérom) Partant, on devine­
ra que l'installation qu'il a 
réalisée au cours de sa resi­
dence fut. lors de son inau­
guration officielle, animée 
d'une performance où deux 
chanteurs mettaient en ac­
tion le thème du projet, soit 
une reflexion sur ■ les sté­
réotypés culturels et histo­
riques du corps comme ca­
non et de l'Amérique com­
me nouveau continent ». En 
examinant les realisations 
antérieures de cet artiste- 
théoricien. il m'a semblé 
que sa proposition de La 
Chambre Blanche, où il ex­
ploite plus particulière­
ment la photographie (on 
pense ici à Roberto IVllegrinuz- 
zi) et l'installation sculpturale, n’est 
pas vraiment représentative de son originalité 
débridée et manque peut-être d'éloquence en 
dehors de son « animation ». D.Q

ANTON ROCA, installation. Jusqu ’au 17juin .4 La Chambre 
Planche 18S. Christophe Colomb Est. Quebec Du mar au dim 
de IShà 17k

Jean Gaudreau
Je demeure particulièrement songeur à l'égard des tra­
vaux récents de Jean (îaudreau exposés au Théâtre IVtit- 
Champlain sous l'égide de la galerie Le Portai, Artour. 
Contrairement à ce que j’aurais pu imaginer il y a quel­
ques années, son abstraction gestuelle n'a pas, à mon 
sens, gagné en intensité et ne s’est pas libéré des quelques 
entraves qui paraissaient alors sur le point de céder, ce 
qui aurait peut-être permis à l’artiste de véritablement 
transcender un style de peinture familier depuis les an­
nées cinquante. Au contraire... Plutôt que l’harmonie, la 
confusion règne, comme si le peintre demeurait assujetti à 
un pernicieux dilemme l’empêchant de choisir entre le 
geste et sa représentation et non, comme le titre de l’expo­
sition le suggère, entre le geste et le regard. Bien que l’en­
thousiasme de cet artiste passionné de danse puisse enco­
re transpirer de ses tableaux, elle ne peut faire oublier les 
incohérences résultant de la superposition fortuite d'une 
imagerie composée de ballerines et d’acrobates à une ex­
pression abstraite débridée. De surcroît, le dessin quelque 
peu malhabile de Gaudreau, lequel renoue laborieusement 
avec la figuration (notez la rigidité des personnages et ob­
servez de près leurs visages et leurs mains...), n’arrange 
pas les choses. Espérons qu'il s’agisse d’une phase ingra­
te mais nécessaire — comme le pas en arrière permettant 
de s’élancer par-dessus l’obstacle — à l’évolution de l’ar­
tiste... D.Q.

JEAN (iAUDREAl.pWnfumt. Jusqu'au 17juin. Théâtre Petit Champlain 
68, rue Petit Champlain, Québec. Thus les jours de 11 h à 17 h et les soirs de 
spectacle.

□ooogbQoooo c •««,»!» itftMi)

Leur origine, leur nature et leur usage à travers le temps, 
voila ce que vous dévoile une exposition d'une richesse inestimable regroupant 

près de 400 objets provenant de collections des quatre coins du globe 
et dont certains ont appartenu aux grands de ce monde.
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85, ru* Dalhousie • (418) 643-2158 • www mcq org

Une invitation de Aver la pa»».c«pation de

^ Québec SS Québec SS - • \ H

TOUS LES JOURS
Horaire disponible au comptoir d'accueil

Dur, pur, brillant... comme un diamant!
Explorez l'univers palpitant de cette pierre précieuse et découvrez 

les quatre grandes caractéristiques pour en mesurer la qualité
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de mots croisés LE SOLEIL
La solution de la mégagrille 

sera donnée le mercredi 
suivant sa parution.

HORIZONTALEMENTHORIZONTALEMENT
I Écrivain français, titre de soi) plus récent roman - À un très haut degré 

BillArHT dajpliMMa PwAmpr Savant Kmmiuc till lil Affl de la Scmc 
• l’rètresse d'tlera

t |’i..n relit .luindri I left >m ruse Chlore Coiffure Abrév. religieuse 
Tour

l Si i retion grasse l’res de l'enfant Interj Personnel langage de pro- 
granunation Se dit d'un lissit du coeur Au Nigeria 
'('tenu Kn musique Prenniti Kia Court \lei ham t'te 
ntic le premier et le troisième Muinuuum Petite ironie Curie 

langue turque Stère
7 - Dans une rose Droite ou gairhe - Note Lawrencium - Bien des cartes - 

Vache - Dn golfe - Heurs
S t ert.une Maquille en blanc Viscère - Entoure une demeure lire n’est pas 

sa tasse de the
9 s.,|,„.|,, \| ||| attirer I altciilM) Kn Serbie I n peu de raisin - Pierre plate

Exercer une action en justice'
Id N. n i uli pas Mélodie Pniieipe odorant de la racine d'iris Costume 

feminin Irlamte Nomme l.f moi
11 Note Sans mélange ni tie faut; - Australien - Premier - Ondoyer - Rongeur

- Article 1
I sironinim - Idem Vdverb. Naturel Vnural allemand Élément - Près 

de la ville Monnaies Posse^if Thallium
t t Coterie V d’espagne Ne fait que répéter Dermatose - Espace européen
II Préposition Influence de l^t Fontaine - Partie d'un tout - Prélat russe - 

Peut sonner
I I.s',es-,if lenninaison \t ti Quitte

. .O ,■ au est dom i- Dooleurabaaeaaca Owcvture Veta 
17 Samarium Personnel Arrivée Note Pouffe Samarium Titre - Amas 

mdidnl a un emploi K.u|on Possessif Manière d'être IVasrsHlyme
- Fixer

IIP Adverbe Période Élément (fune turbine - Sur une scène - Pratique une 
m hais i mi . danC' rohiom d* Avoir beaucoup de peine a faire qqeh 

;t) -Canton suisse II a des pu fs Connu V de Belgique - Au Nigeria - 
Negation

21 < ipposition Écrivain américain - Personnel - Possessif - Clair
22 Non terni Cube Rubidium 'lavoir faire Celui des oiseaux Classement 

,>m est issue du monde physn|iie Poi-snn Titre Rude
71 Etain Coupees De fuir Se n«*t à genoux assez souv ent - Oiseau gallinace 
'"> Chrome Suffixe Personnage biblique Préfixé - Abrév religieuse - Un livre 

sacre
i lire - de l e. nviun fr im ais Pftits papillons 

27 Si- dit d’un jazz - Lawrencium •» Plante vivace - Personnel - Radon - Résine
- Connaît - Poème

JS Pouffé Sélénium Publie Inflection Qui affaiblit moralement - Songes 
9 Envola Évêque de Noyon t tlhse Allemande Des gens Direction De

là JU) Suffixe l-uigu«' Severe lYenom Protège et entoure - Support du
e mon d une bouche a feu K. mute une liste 

1 V de Roumanie On le suit :-tous le sabot - (îrand luth Hypothétiques 
;12 Armes Soit à bois ou à papier j- HabiLuit - Personnel - Largeur - Négation - 

Dieu - Grecque - Asiate
B Neptunium Argon Mesure t lompagm >n de Alahomet A une forte portée 

émotionnelle DcMite A de Sifiss**
U Porcelaine Partie du COflpa Rtv de Suisse Enroule Personnel liste

- Gallium
Saison Dispute - Convient IV" à nous Note Étranger - Praseodyme - 
Drame - Beaucoup d’eau 

ii>-Ventile Bizarrerie Actées lYtts là
!7 Qui n'est pas traneh.uit Tennlne en pointe - Pour une cloison - Fouets - 

Général américain
;{S - Fait endurer bien des choses - Bords d'un plat - Numériser un document

- Id est - Absurdes

VERTICALEMENT
1 -Titre de son premier roman - Il a toujours donné ses gains à son épouse...
2 - Peuple du Nigeria - Pron. indéf. - Sur l’étang de Berre - On les verse dans un

verre - Est conservé dans la saumure - Séduit
3 - Ineptes - Alerte - Scandium - Avare - Située - Géniteurs
4 - Parfois, cause des gaffes - Vieille cité - Matière textile - Comme Marie -

Pétoche - Comme dans un miroir
5 - Préposition - Grand séducteur - Faire comme la corneille - Privation -

Molybdène
6 -Déchifffré Bavarde - Terminaison - Article - Urger - Un appel - Personnel
7 -Trop souvent insatisfaite - Électronyolt - Accomplie à la hâte - Passage lié

d’une note à une autre - Carte - Patrie d’Abraham
8 - Monnaie - Sans eau - Friandise - Peu commun - Crevasse - Moqueries
9 - Jamais pour la femme - Sentier - Écorce de chêne - Cubes - Donc, plus

court - Stokes
10 - Petite mesure - V. de Bolivie - Qu’on ne peut accepter - Point culminant des

Pyrénées - Préposition - Prince
11 -Une île très peuplée - Nouveau café-bar-discothèque - Très candide - 

Personnel - Irlande - Sert à lier
12 - Marque une liaison - Tromperie - Entendu en Belgique - Hauts fonction­

naires - Docteur - Un peu de lumière
13 -V. d’Ukraine - Affl. de l’Oubangui - Mouettes - Peut rester au bureau assez

tard
14 - Carte - Aurochs - Champion - Représente un être animé entier - Négation

- Au Japon - Met à sa place
15-11 rampe - Un père - Étoile - Pour un mieux-être - D’un auxiliaire - Type
16 - Dépourvu d’attrait - Mesure - Baryum - Dans un jeu - Règle
17 - Houx - Boisson - Il ne faut pas compter sur lui pour nous aider
18 - Petits étuis précieux - Celui du son - Et le reste
19 - Inventé - Badiane - Crêpe - Elle est tendre - Fleuve
20 - On y fait des fouilles - Système antiblocage - Fumé et salé - Cheval - Pour

exposer - Traverse le Tyrol
21 - Mendélévium - Leur tentative de sécession provoqua la guerre du Biafra -

Radon - Direction - Thallium - Cie ferroviaire
22 - Presse-papiers - Instrument de musique - Jamais au-dessus - Médecin

cubain
23 - Coiqonction - Réponse - Deux dime fête - Déplacés - Altier
24 - Romains - Instrument de musique - Pittoresque - Quand c’est bon
25 - Augmente la valeur de - Des animaux qui remplacent des héros - Pieu -

.Alliage de nickel, de chrome et de fer - Adverbe
26 - Prince - Baryum - Pieu - Gloussé - Adverbe - Bien tendue - Période - On y

met le feu
27 - Auteur d’Alexis Zorba - Unité de temps - Peur - Un frère
28 - Ancienne monnaie - Préfixe - Voyelles - Ancien meurtrier - Romains -

Fatigué - Ouvrir - Pas ailleurs
29 - Neptunium - Praséodyme - Bleu clair - Vallée très large - N’est plus - Qui

s'arrête au lieu d’avancer - Bradype - Il excelle
30 - Organe pair - Jeu - Note - Préfixe - Grecque - Dém. inversé. - Strontium - Fer

- Filet
31-11 répondait à une juridiction - Au tennis
32 - À toute vitesse - Diminutif - Partie du jour - Abrév. religieuse - Pige - Connu
33 - Marqua de plis - Espace clôturé - Cité antique - Rendre homogène - En

Égypte - Règle - Il est corse
34- Préposition - Romains - Abrév. religieuse - Note - Prince - Pourquoi existe- 

t-elle ? - Fourrure - Un temps
35 - Place - Palmier - Possessif - Abrév. religieuse - Pour un transport - Part -

Dégradé
36 - Ancien parti politique - Ch.l. de cant, de l’Hérault - Distance - On y range

la vaisselle - Fondu
37- Négation - Fleur - Quel critiqueur ! - Mesure - Terminaison - Région fertile

- Rectangle de laine - Préposition
38 - Donne l’heure - Jeux de casino - On en fait des sièges - Examen - Pour la 

défense

L'auteur utilise Le Petit Larousse illustré 2001
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NOUVEAU
VAL-BÉLAIR

1235 Gabonau impeccable 
bungalow 3 chambres p< 

_________________________  marqueterie plusieurs réno-

Marie-Josée Marquis
Agent immobilier affilié chambre s bains avec dou­

che, poêle à bois, patio re­
mise Beau terrain à voir1622-7537

VAL-BELAIR - 67 900$
1000$ à l'acheteur si achète 
avant le 28 ju,n 2001 
Cottage jumelé 3 chambres 
a l étage Rénovés cuisine 
tort Planchers marqueterie 
patio remise, terrain intime 
clôturé sans voisin arriére 
Ça vaut le déplacement-

ROYAL LEPAGE Inter-Québec
Courtier immobilier agree 

Franchise indépendant et autonome de Royal LePage 5
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EXPOSITIONS
MUSEE OU rom 10 nu Sauna Anna Diorama sur la 
oauM Ms pumas dAMaftam al ws su snqh m 
Quaoac Tous Ns (Ours M 10R IITR mr 692-T175

CITAOEU! al MUSEE OU ROYAL 22a REGIMENT
Visiles {
Coraa-11
Visites guidées a horaires variables «ans 694 2815

M lÜl-U

“y*«0 *RT INUIT MOUSSEAU 39 rua Sairn-LOurs 
in« 694-1828 Tous las tours M 9h30 a I7h30 EmrH 
6$ aines et etudiants LS visite guidee pour groupe (10 
et ♦) 3S Œuvres des artistes de ( Arctique canadien

MUSEE OU QUEBEC ’ av Wolte-Montcalm Rens 643- 
2150 ou 1-866-220-2150 Ouvert tous les tours de'0h a 
17h (mercredis I0ha2ih) Droits d entree adultes 7S 
65 ans et plus 6$ etudiants 17 ans et plus 2 75$ 12 à 
16 ans 2$ moins de 12 ans gratuit Amis du Musee 
gratuit Expositions permanentes Riopelle- Quebec 
fart i eae capitale coloniale- -Tradition et modernité 
an Quebec Joan Paul Lemieua- Figuration et 
abstraction au Quebec 1940 1 MO- -Abstraction une 
manidre de vow- Jusqu au 9 septembre Toucher pour 
voir la sculpture en pierre (pour ceux qui soutirent 
dune déficience visuelle) Jusqu au 5 avm Art et lus- 
taire Jusquau 9 septembre Messagers du mod­
ernisme biioas artistiques aux Etats Unis de 1940 t 
1960 Jusqu au 26 août De quelques usages du dessin 
Jusqu au 3 septembre Louis-Philippe Hdberi (1850- 
1917) Sculpteui national

MUSEE BON-PASTEUR 14. rue Couillard. Quebec Tous 
les jours de 13ft d 17h Adm 2$, gratuit pour les entants 
Int 694-0243 Quebec XIXe siècle George Muir Marie 
Fitzbach-Roy Orfèvrerie peintures de Plamondon 
Hamel Wickenden et pastel de Russell (1804)

MUSÉE DE LA CIVILISATION. 85, rue Dalhousie (643- 
2158) Du mar au dim lOh à I7h Ferme le lundi 
Possibilité de visites guidées Entree 7$; 65 ans et plus 
6$: étudiants 17 ans et plus 4$; 12 à 16 ans 2$ moins 
de 12 ans et Amis du Musee gratuit Gratuit pour tous le 
mardi Expositions permanentes Mémoires Nous, las 
premieres nations Jusqu au 30 septembre Uns grande 
langue. Le français dans tous ses états Jusqu'au 3 
septembre Métissages Musées et millénaire France- 
Québec. images et mirages Jusqu'en janvier Espace 
découverte Destination Lune et Le corps prend corps 
Jusqu en janvier Trésors du Musée national de la

MAISON DE LA DECOUVERTE 835 avenue Wilfrid 
Laurier Tous Ns jours M 10h ai 7h Entree 6 50118-64 
ans 5 50113-17 ans et 65 ans et plus gratuit pour Ns 
12 ans et moms mt 649-6157 -Odyssée Canada- 
Spectacle multimedia et exposition interactive

MAISON FRANÇOIS XAVIER GARREAU 14 rue Samt- 
Fiavien Quebec Visites guidées aux heures de I3h a 
16h N dimanche Entree 5$ Res 692-2240 Demeure 
victorienne de I historien Françoix-Xaviei Gameeu 
Collections privées montrant 'activité mteiNctuaiN M 
I epoque Exposition sur l'Empress ot Ireland

MAISON HENRY STUART 82 Grande AINe Ouest 
Cottage construit en 1849 dont Ns mterNurs sont 
authentiques Sam et dim Visiles guidées suivies du 
service du the et de gâteries aux heures de 13b ai7h 
Entree 5S Res 647-4347

MAISON GUILLOT. 25 Guiliot Cap-Santé Tel 285 3615 
Auiourd hui de 10b a I6h rencontre avec Ns membres 
de l'Atelier d aquarelle de Québec sur diflerems sues de 
Cap-Santé En cas de pluie reporte au 16 juin

MAISON RODOLPHE-OUGUAY 195 rang Saint-Alexis. 
NicoNt-Sud Int (819)293-4103 Lun âven I0hâl7h 
Sam dim I3h a I7h Jusquau 12 août -Le pinceau 
japonais- d Élise Oumais Jusqu au 28 octobre Œuvre 
de boit Ih racines d'un peintre-graveur

MUSÉE DES RELIGIONS 900 bout Louis-Fréchette 
Nicotet Int (819) 293-6148 Sam I3h à I7h Dim à 
ven 10hà17h Entrée: 1,75$ â 4,50$ Jusqu au 28 octo­
bre Le bois mis en pièces mille il une petites images 
dévotes

CENTRE 0 INTERPRETATION DE LA VIE URBAINE, 43
côte de la Fabrique Tél 691-4606 Mar au dim lOh à 
I7h Entrée 3$ 2$ étud et aînés: gratuit 12 ans et 
moins: tarifs de groupe Postes d'écoute Audiotour en 4 
langues sur le développement de Québec de 1608 à nos

PATRICE LAROCHE LE SOLEIL

Jeune groupe de musique néo-traditionnelle, Mauvais Sort se produit en première 
partie du spectacle de Gilles ligneault ce soir à 19h, sous le chapiteau du parc 

Prorencher. dans le cadre du Festival Décomr'Art. L’entrée est libre.

Marine de Paris. Jusqu'au 31 mars Tours de table Les 
dessus et les dessous de la table. Jusqu au 6 janvier 
■Diamants». Jusqu'au 6 janvier: «Du roc au métal».

MUSÉE DE CIRE DE QUÉBEC. 22. rue Sainte-Anne 
Rens 692-2289 Adm 3$: étud 2$; gratuit pour moins 
de 12 ans Ouvert tous les jours de 9h à 23h L'histoire
du Québec et son actualité à travers ses vedettes

MUSÉE DE L'AMÉRIQUE FRANÇAISE 2. côte de La 
Fabrique Rens : 692-2843 Du mar au dim. lOh à 17h 
Ferme le lundi. Entrée: 4$ 65 ans et plus 3$: étudiants 
2$; 12 à 16 ans: 1$: gratuit pour les 11 ans et moins 
Gratuit le mardi pour tous Amérique française, l'aven 
ture des francophones en Amérique: film, objets anciens 
documents historiques: Collections du Séminaires d 
Québec, œuvres d'art, orfèvrerie, instruments scien 
tifiques Photographies, de l’architecture et des collée 
dons Les couleurs et le
Héros de cire.

rite. Jusqu'en février 2002

MUSÉE DES AUGUSTINES de I Hôtel-Dieu de Québec. 
32, rue Charlevoix Entrée pour handicapés au 75, rue 
des Remparts, porte 66 Du mar au sam 9h30 à 12h et 
13h30 à 17h: dim. 13H30 à 17h Inf. 692-2492 Mobilier 
ancien, peintures, orfèvrerie, broderies, etc

MUSÉE DES AUGUSTINES de ( Hôpital Général de 
Québec. 260. bout Langelier Entrée libre Sur réserva­
tion seulement (529-0931). Lun. mer jeu. dim 13h30 à 
16h30 Fermé le samedi. Souvenirs des Récollets, pein­
tures. sculptures, etc

MUSÉE DES URSULINES. 12 rue Donnacona Tél 694- 
0694 Mar au dim 10h à 12h et 13h à 17h Dim 13h à 
17h Entrée 4S: aînés 3.50$. étud 2 50$: 12 à 16 ans 
2S: gratuit pour les moins de 11 ans Tarifs de groupes 
disponibles Les Ursulines en Nouvelle-France mis­
sion ef passion, objets d'art et d ethnologie

MUSÉE DU BAS-SAINT-LAURENT 300. rue Saint-Pierre. 
Riviére-du-Loup Tél (418 ) 862-7547 En permanence 
Vertigo Terr» installation multimédia de Maurice- 
Georges Dyens Jusau'en mars 2002 Les -Belle- 
d autretois photos de Stanislas Belle Jusqu au 10 juin 
•De pied en cap- de Paul lacrois De juin à octobre 
2001 Jean-Paul Jérôme Parcours mtense-

MUSÉE EDISON DU PHONOGRAPHE 9812. rue Royale 
Samte-Anne-de-Beaupré Tél : 827-5957 Entrée 4$ etu­
diants et aînés 3$. entants 2$ Tous les jours de 10h à 
t8h Visites guidées Phonographes à cylindres de cinq 
pays, enregistrements de cétébrités disparues

MUSÉE MARITIME OU QUÉBEC (Bemier). 55, chemin
des Pionniers E.. LTslet-sur-Mer Mar au ven tOh à t2h 
et 13h à 16h Inf (4181 247-5001 Titanic et Empre» ot
Ireland Des tréaors en ivoire bateaux miniatures Bien 
s6r. je voyage par mer avec la Cunard Line

MUSÉE MARIUS-BARBEAU. 139 rue Ste-Christme. St- 
Joseph-de-Beauce Adm 4$ Inf 418 397-4039 Lun au 
ven 9h à 16h: samjlim t3h à 16h Jusquau 30 sep-

jours. Jusqu’en novembre: Québec, ville d'art public» 
Jusqu en septembre •Les villes du patrimoine mondi­
al des Amériques» Jusqu'au 10 juin: «Trésors
urbains» par les finissantes de l'École de joaillerie de 
Québec du Collège de Limoilou

CENTRE D'INTERPRÉTATION DE PLACE-ROYALE, 27,
rue Notre-Dame Inf 646-3167 Tous les jours de 10h à 
I7h Histoire de la place Royale, espace découverte et 
spectacle multimédia Tarifs d'entrée 3$: 2.50$. 65 ans 
et plus avec carte; 2$. 17 ans et plus avec carte: 1$ 12 à 
16 ans.: gratuit, moins de 12 ans. Amis du Musée 
Gratuit les mardis.

CENTRE D'INTERPRÉTATION DU PARC DES CHAMPS- 
DE-BATAILLE. Pavillon Baillairgé. Musée du Québec 
Mar au dim IQh à 17h. Entrée libre Rens 648-5641 
Jusqu en avril État de siège: les conditions de vie à l'été 
1759 lors du siège de Québec Spectacle multimédia sur 
l'histoire des grandes batailles et de la création du parc 
Tarifs: 3.50$: aînés et 13-17 ans: 2.75$: gratuit pour les 
12 ans et moins.

CENTRE D INTERPRÉTATION OU VIEUX-PORT-DE- 
QUÉBEC. Le port de Québec au XIXe siècle; construction 
de grands voiliers, flottage et entreposage des radeaux 
de bois Photos anciennes Visites guidées du port de 
Québec Entrée: 3$; 6-16 ans 2$: étudiants 2.25$: 
familles 7$ Tous les jours de 10h à 17h Tél : 648-3300

ILOT DES PALAIS 8. rue Vallière Tél 691-4606 Voûtes 
du XVIIle siècle vestiges du deuxième palais des inten­
dants de la Nouvelle-France Demain ArchéO! 
Dimanche de 10h à 17h Portes ouvertes à mot: visites 
commentées par un guide archéologue étudiants et 
profs de l'U Laval 1 l'œuvre entre 1 th et I5h Voûtes du 
second palais accessibles

MAISON ALPHONSE-DESJARDINS, 6 rue du Mont- 
Marie, Lévis. Lun. au ven, tOh è t2h et 13h à 16h30 
Sam dim 12h à 17h. Tél 835-2090 Entrée libre
Reconstitution historique de la résidence du fondateur
des caisses Desjardins bâtisseur et visionnaire pho­
tographies et artefacts

MAISON DES JÉSUITES 2320. chemin du Foulon. 
Sillery Mer au dim 13h à t7h Visites pour groupes sur 
rendez-vous Entrée libre Inf 654-0259 Exposition per­
manente -Maison mémoire» Jusquau 15 juin «Le
cercle du temps, carnets de le Maison des Jésuites-

VILLA BAGATELLE. 1563 chemin Saint-Louis. SHIery 
Mar au dim 10ft à 17h Inf : 688-8074 Entrée: 3$. aînés, 
étudiants, enfants: 2$, membres de la Fondation 
Bagatelle gratuit Jusqu au 27 juillet. -De sol et d'eau-, 
photographies de Sylvain Archambault

BIBUOTHÉOUE ALAIN GRAND80IS Samt-Augustm-de- 
Desmaures. 160. rue Jean-Juneau (878-4423) Mar 12h 
à 21 h; Mer au ven t4h à 21h; Sam dim 12h à 18h Ou 
10 |uin au 30 septembre «Chemins de lumière réminis­
cences de péiennaoe- de Louise Plamondon peintre et 
Guy Simard, vitraiTleur

Cette semaine au Musée

Le pklS Çt uni' B» •idMMMé q««h«*is« eu Musee én (uehec
. ................. ... L . . , , .... ----- ..

histoire louis-Philippe Hébert, vous en mettre plein lo vue'
Du 7 juin a» I septembre 2M1

Conference iMm-PMppe Hébert: m vm, m

Por Doniel Drouin, commissaire de l'exposition
Louis-Philippe Hebert o marque son epoque le 
« gosseus » de Sainte-Sophie est devenu l'un des plus 
grands sculpteurs du pays Én traçant lo voie à une 
nouvelle generation de sculpteurs qui délaisseront le 
bois pour le brome et qui privilégieront les places 
publiques, Hebert permet à lo sculpture canadienne 
d'entrer de ploin-pied dans lo modernité Son oeuvre est 
à l’image de so vie monumentale'
Mercredi 13 fun, 19 h 3B

Principales expositions en cours 
Jeon Paul lemieun - Riopelle - les messagers du moder­
nisme bijoux artistiques aux Itots-Ums de 1940 à I960 
- De quelques usages du dessin

R«ns»i$:.»ni«nts : 143-21 SO
www.mdq.orç

MUSÉE DU QUÉBEC SS

U GROUPE MADCAPS A JOhJO A l Autre Caserne
325 5e Rue umouou Entre* SS RH 691-7709

MT TNi THREE JOE A20h30 Au Vieux bureau de poste
de Samt RomuaM 2172 chemin Ou Fleuve Entree 121 
RH 8391018

GENEVIEVE PARIS SYLVIE IREMBlAY A 20h Aux
oiseaux de passage 499 4« Avenue RM 524-0555

ELVIS STORY crM et mis en scène per Moult* Avec
1 Man* •nam» jv, i,. jim .’0h3O Au Capitole BiMets 
‘ -*T - ................................................. '

CE SOIR ON ZOOM. *ven*m«nt présente pai es etudi
ants du centi* <M toimation en television M cinéma 
Cmecours Président d honneui Philippe Eaiardeeu 
Spectacle comprenant des courts manages 1 tasses
Mmes «t joués pai des étudiants et des pi es talions sur 
seen* pai des comédiens A la eaBa Lm grands départs. 
80 ru* Gueux toiéttévilte Billets 8$ (847-0009)

CAFES BARS RESTAURANTS

Quartette Lyne TrtmMay A 2lh30 Bai l'Emprisa d*

tss du Sud.
1!'

1 Hôtel Claiendon, 57 rue Sainte Ann*
Pelai ShonX et le Blues Avalanche A L E xpres
8093 du Centie Hospitaiiei Chanty Res 832-8613 
Kit Chose Bind lincarnent d album A?th30 Bal du
tezaid 1049 3e Avenu* tél 529-3829 
No Escape À72h Au Kashmn 1018 St-Jean
Michel Perron Mario Brassard Martin Leeol*. Pierre
Jelbert chansonniers De 14b 1 23h. tous les (Ours, sur
les Teriasses d Orsav 65. me Buade

P*rc des Cnomjp» de lotaille Quebec
r Muse* 4k fueléi *St Subv*nti#r*«« p»> 1* mm<ttè'* «* te leHu't 

et d*t Cammumi«liens «u fuébec

MULTIMEDIA

QUEBEC EXPERIENCE SD Une aventure virtuelle au
coeui des 400 ans d histone de Québec Personnages 
holovidéo son et multipiojertions 3D. déçois animés, 
leux d eau rttets spéciaux Dim au jeu I0hé17h Ven 
sam 10hé?2h Units 6 75$ étudiants et ainés 4 75$ 
Tant spécial pout tamilles Into 694 4000

CENTRE D INTERPRETATION DU PARC DES CHAMPS 
DE BATAILLE, pavillon Baillairgé du Musée du Québec. 
1 av Wolte Montcalm Spectacle de 35 mm sut l'histoire 
des grandes batailles des plaines d'Abiaham et sut la 
création du paie Mai au ven I0hà17h Tarifs 3.50$. 
13-17anset65ansetplus 275$, 12ans et moins gra­
tuit Into 648 5641

MUSIflUT
BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG 7950 f ’ Avenue 
Tel 624-7520 Lun 13h30 à 17h Mai à ieu 13h30 à 
21 h Ven 13h30àt9h Sam I3hà 17h Dim tthà 17h 
Jusqu'au 10 juin «L'arche de la B 0 »
BIBLIOTHÈQUE FRANCINE MCKENZIE. 100. Place 
Centre-Ville. St-Jean-Chrysostome Mai au ven 13h30 â 
21h sam dim 10h à téh Jusqu'au 10 juin peintures 
des artistes de ( Atelier de Vinci

BIBLIOTHÈQUE NEUFCHATEL. 4060 Blam 843-1395 
Mar Jeu 13h à 20h30. Mei ven )3h à 17h30 Sam 
Dim 13h à 17h Jusqu au 24 juin «A notre image- pat
France Fauteux céramiste

GALERIES

ACENTRE D'ART LA CHAPELLE, 620, av Plante, Vanier 
Ouverture une demi-heure avant les spectacles Tél 
686-5032. Jusqu'au 17 |uin: «Zoom», de May Rousseau 
peintre-illustratrice

COLLÈGE JÉSUS-MARIE. 2047, chemin Saint-Louis. 
Sillery Lun au ven 8h30 à 16h et aux heures de specta­
cle de la salle Dina-Bélanger Jusqu'au 16 juin Suzanne 
Longpré, peintre et sculpteure

DES DEUX-PONTS 220, route du Pont, Saint-Nicolas 
Lun. mar 18h à 21h; mer jeu 13h30 à 21h: sam tOh à 
16h; dim. 13h à 16h Inf 831-7090 Jusqu au 10 juin
«Le site Lambert de Saint-Nicolas 3000 d'histoires è 
raconter» par Yves Chrétien et Isabelle Giguère

DIANE LEFRANÇOIS. 1329. rue Maguire Rens 688- 
1456 Lun. au mer et sam 9h à 17h. Jeu ven 9h à 21h; 
Dim 12h30 à 16h30 Rens 688-1456. Jusqu'au 10 juin: 
estampes et acryliques de Jacqueline Turcotte

ENGRAMME centre de production en estampe et en 
photographie. 501. rue Saint-Vallier Int 529-0972. Mei 
au ven 12h à 17h Sam dim 13h à 17h Int 529-0972 
Jusqu'au 10 juin -Road/Sign>■, d'Annie Lou Chester

LA CHAMBRE BLANCHE, 185, Christophe-Colomb Est 
Mar au dim 13h à 17h. Rens 529-2715 Jusqu'au 17 
juin What's new in my new continent? résidence m situ 
de Anton Roca (Espagne)

LA CLARTÉ-DIEU, 1505, chemin Sainte-Foy, local 301. 
Int.: 683-6825 Mar au sam 9h30 à 16h Jusqu'au 16 
juin: «Cohésion», de Yann Farley

LINDA VERGE, 1049, avenue des Érables Mer au ven 
11 h30 à 17h30; Sam. Dim. 13h à 17h Jusqu au 22 juin: 
œuvres récentes d Yves Poulin

LOUISE-CARRIER. 33, rue Wolfe, Lévis Inf : 838-6000 
De 13h à 17h Du 10 juin au 5 sept Hommage à Louise 
Carrier (1925-1976) Vernissage demain à 13h30

MADELEINE LACERTE, 1, côte Dinan Lun au ven 9h è 
17h; Sam Dim. 12h à 17h. Jusqu'au 11 juin: peintures 
récentes de François Vincent

MADELEINE LACERTE, annexe, 39, côte de la Canoterie 
Lun au ven. 9h à 17h; Sam Dim 12h à 17h Jusqu'au 
27 juin œuvres récentes de Horacio Sapere

MAISON EPHRAIM-BÉDARO 7655. chemin Samuel, 
dans le Trait-Carré de Charlesbourg Dim. mar jeu 
13h30 à 17h Tél 624-7745. Èntrée libre Jusqu'au 2 
septembre «Charlesbourg. l'enracinement de tamilles
pionnières» par la Société historique de Charlesbourg

OBSERVATOIRE DE LA CAPITALE. 31e étage de I édifice 
Marie-Guyart. 1037. rue De la Chevrotière (644-9841) 
Entrée 4$; étudiants et aînés: 3$ Mar au dim tOh à 
17h. Jusqu au 1er octobre: «A propos de Québec», d'Éric 
Côté photographies

ŒIL DE POISSON. 580, côte d'Abraham Rens 648- 
2975. Mer au dim 12h à 17h. Jusqu au 24 juin: «Le 
Salon du blanc-, de Caroline Gagné. Yurlko Iga. 
Francine Lalonde. Christiane Patenaude «Closet 
Paintings», de Robbin Deyo

SALLE ALBERT-ROUSSEAU (foyer), 2410. chemin 
Sainte-Eoy. Lun. au ven 9h à 17h Les soirs de specta­
cles de 19h à 22h Jusqu'au 9 juin œuvres de Nicole 
Provençal et Ginette Crète

THÉÂTRE PETIT CHAMPLAIN, 68 rue du Petit- 
Champlain Tous les jours de tth à 17h et les soirs de 
spectacle Jusqu'au 17 juin: -Circonvolutions 
dansantes», de Jean Gaudreau

AILLEURS

ÉGLISE NOTRE DAME DE LÉVIS chapelle des 
Congregationnistes. 16 rue Notre-Dame Tnto 837- 
8813 Mei sam dim 14h è 16h Jusqu au 30 août 
«Notre Dame de Lévis une paroisse é raconter »
photographies anciennes objets et documents

VIEUX PRESBYTÈRE DE ST FRANÇOIS, (LE 
D'ORLÉANS. 341 ch Royal Tous les lours tOh é 17 h 
Marc Côté, galerie et |ardin de sculptures sur pierre Into 
829-3614

AU CAFÉ DU CLOCHER PENCHÉ. 203, rue Saint-Joseph 
Est Jusquau 3 juillet «Corps célestes-, de Denis 
Jacques

GROUPE VOCAL VIBRATIONS Ven et sam à 20h30 à la
salle Dîna Belangei 2047 chemin Saint Louis Billets en 
vente sui Billetech ou au 628-7658 ou 845-9184

FESTIVAL INTERNATIONAL DU DOMAINE FORGET. 5.
rue Saint Antoine Saint Iténee -Sacrée landowska- 
avec l'Ensemble contemporain de Montréal sous la 
direction de Véronique Lacroix Invitée Catherine Perrin, 
claveciniste Au programme Bach. Demers. Rea. De 
Falla A 20h30 Entree 25$ Réservations 418 452-3635 
ou 1 888-336-7438

LE CHŒUR DU MONDE. Dirigé par Andrée Têtu, planos-
te Raymond Couture à la direction musicale Concert 
annuel ven et sam à 20h30 au Cégep de Lévls-Lauzon 
Entrée 15$ Into 839-8554

•Èver, pastel sur papî-r, 50 x 65 cm, de François Vincent 
qui expose ses œuvres à la Galerie Madeleine Ixiverte jusqu’au 11 Juin.

CHŒUR VOIX NOUVELLES. Dlr mus Mme Claude
Lapointe Invitées Marlène Couture, soprano. Anne- 
Marie Bernant pianiste, Frédérique B-Asselin, violoncel­
liste Â 20h au centre communautaire Lebourgneuf......... ... ... -

SOIRÉE PORTUGAISE «Les poèmes de Pessoa», coup 
de coeur poésie, animé par Robert Jasmin -Un inquié­
tant visiteur», comédie dramatique en un acte de Haul 
Brandau. avec la troupe Le théâtre du libre jeu À 20h au 
Café des Arts, 870, av Salaberry Entrée 10$ (étudiants 
8$) Rés 694-1499

LAVABO Comédie de Simone Chartrand Mise en scène 
de Marie-Ève Bourret Par la Troupe du Verso À 19h30 
au centre d'art La Chapelle. 620, av Plante, Vanier Rés 
686-5032

QUELQUES LIVRES EN TROP comédie de Pierre Yves 
Lemieux Mise en scène de Jacques Lessard Mar au 
sam 20h30 Théâtre La Femere, 1500. rue de la Eeniêre 
L Ancienne-Lorette Rés 872-1424 Jusqu'au 7 juillet

PETER PAN «EN PREMIÈRE». Demain à 14h Au Vieux 
bureau de poste de Saint-Romuald 2172. chemin du 
Fleuve Entrée: 7,50$ Rés : 839-1018

SPECTACLES ET ÏABIfTfS
GILES VIGNEAULT à 20h15 au parc Provencher, Cap- 
Rouge. En première partie Mauvais Sort Gratuit Dans le 
cadre du Festival Découvr'Art

1650. de la Morille Québec Entrée 15$ Into 847-5

HARPE ET MUSICOTHÉRAPIE Concerts de harpe par
des harpistes professionnelles et lensemble Harpes 
Muses; ateliers animés par des contérencières en musi- 
cothérapie, en psychologie et en orthophohie. exposition 
de harpes celtiques Samedi el dimanche, dès lOh, au 
studio 2-53 du Conservatoire de musique. 270. rue 
Saint-Amable Entrée libre

CHORALE MILLE ET UN SONS. Sam à lun 19h30, i la
Maison de la chanson, rue du Petit-Champlain Coût 
12$ Rés 692-2631.

FESTIVAL 0 ORGUE DE SAINTE-MARIE Invité Richard
Paré Demain â 15h à l église de Sainte-Marie de Beauce 
Entrée libre Into: 386-2969

MESSE DES ARTISTES à la Chapelle historique Bon-
Pasteur, 1080. de la Chevrotière Demain à 10h45. 
Invités Carole Cyr, soprano. Élaine Rloux, mezzo-sopra­
no. Sophie Hudon-Roy au piano

MATINÉE CLASSIQUE CROISSANT-CAFÉ Avec Chantal*
Brochu, soprano, et Daniel Pagé. ténor Demain i tth 
Au Vieux bureau de poste de Saint-Romuald 2172 
chemin du Fleuve Entrée 10$ Rés 839-1018

CROISSANT ET CAFÉ SHOW demain à 11h30, au Centre 
d'art La chapelle, 20, av Plante, Vanier Invités Dixie 
Band Coût 10$/8$ Rés 606-5032.

Québec l a ma^ie coNUNüe...
ix'S le to
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Le pillage n'épargne 
pas l'Europe centrale 

et de l'Est
BRIJUNI, Croatie (AFP) — 
Icônes russes, autels baro­
ques de Slovaquie, amphores 
antiques dérobées aux sols 
marins croates, rien n'échap­
pe à la convoitise des pilleurs 
d'objets d'art qui ont pris 
rang désormais aux côtés des 
trafiquants de drogue, d'ar­
mes et d'êtres humains dans 
les cibles d'Interpol.

Réunta pendant trois jours en Croa­
tie. dans un hôtel des îles Brijuni, près 
des côtes de l’Istrie, une centaine de 
policiers venus de 20 pays ont réfléchi 
aux moyens de lutter contre ce fléau 
qui touche particulièrement, après 
l'Italie et la France, les pays d’Europe 
centrale et de l’Est.

Selon les statistiques d’interpol, le 
vol des objets d’art a aujfmenté entre 
1998 et 1999 en Russie, en République 
tchèque, en Roumanie, en Lettonie, en 
Turquie, en Estonie et en Arménie. La 
Russie, avec 2084 objets d’art dérobés

en 1999, atteint des records dans cet­
te partie du monde II s’agit surtout 
d'icônes ou de tableaux, volés chez 
des particuliers.

« Ce dont nous souffrons le plus, c’est 
du manque d’inventaires», explique 
.Jean-Pierre Jouanny, responsable 
d'Interpol et organisateur de la confé­
rence.

» m* o «rt t-Mnt.*"»-»-" **»♦ »
très vite pour l’étranger, se vend très 
rapidement et disparait ensuite pen­
dant de longues années jusqu'à ce 
qu’elle fasse sa réapparition à l’occa­
sion d'une succession, à la différence 
d'une voiture volée qui circule tous les 
jours. En outre, on ne peut se conten­
ter de lancer un avis de recherche 
pour une Vierge à l’enfant, une com­
mode du XVHL non signée ou un bron­
ze non numéroté.

«Ce trafic illicite des biens culturels 
tient son origine de la demande du mar­
ché de l’art, l’ouverture des frontières, 
l’amélioration des moyens de transport

et l'instabilité politique de certains 
pays», affirme Willy Deridder. direc­
teur exécutif par interim d'Interpol.

Des représentants de la police espa­
gnole ont expliqué aux délégués com­
ment de nombreuses icônes dérobées 
dans des maisons russes ont été récu­
pérées en Espagne En octobre 1998. 
treize icônes russes volées étaient de-

__La Russie, avec
2684 objets 

dérobés en 1999, 
atteint des records

couvertes dans les bagages d’un pas­
sager arrivant de Moscou à l’aéroport 
de Palma de Majorque. En juillet 2000, 
18 objets religieux venus de Russie 
étaient saisis dans un établissement 
madrilène de ventes aux enchères.

« Nous avons beaucoup de vols dans

nos petites chapelles, qui sont mal 
protégées», explique une deleguée 
slovaque Les amateurs d'art s’inté­
ressent beaucoup aux sculptures et 
aux autels baroques, qui existent en 
grand nombre en Slovaquie

FONDS MARINS
Les Croates, pour leur part, vou-^ _     _ _ _ ^ t , j 4

robes, selon eux par les Serbes, pen­
dant les années troublées de la dislo­
cation de la Yougoslavie. Selon Jadran 
Antolovie, conseiller au ministère 
croate de la Culture, des négociations 
sont en cours à ce sujet avec Belgrade.

Les Croates s’inquiètent aussi du 
pillage de leurs fonds marins où dor­
ment non seulement des navires de la 
plus haute antiquité, chargés d’ampho­
res aujourd’hui recherchées par les col­
lectionneurs, mais également les épa­
ves de navires de guerre modernes 
chargés de souvenirs que les amateurs 
sont prêts à payer le prix fort.

I

l’embarras
du choix

ford windstar
lx 2001
PLUS DE 40 CARACTÉRISTIQUES
DE SÉCURITÉ DE SÉRIE
Assistance dépannage 5 ans/iOO OOO km
Garantie du groupe motopropulseur 
5 ans/100 000 km
Moteur V6 de 3,8 litres - 200 ch 
Transmission automatique 
Système antidémarrage SecuriLockMC 
Climatiseur 
Freins ABS
Deux portes coulissantes 
Rétroviseurs/glaces et verrouillage des portes 
à commande électrique
AVEC LE GROUPE « VALEUR PLUS »
Programmateur de vitesse 
Volant réglable 
Glaces unidirectionnelles 
Porte-bagages de toit

ford focus
se 2001 break
Climatiseur
Système audio avec lecteur CD 
Assistance dépannage 5 ans/1 OO OOO km
Garantie du groupe motopropulseur 
5 ans/1 OO OOO km
Moteur 2 litres à injection 
Transmission manuelle 5 vitesses 
Système antidémarrage SecuriLock^0 
Deux rétroviseurs à télécommande
Verrouillage électrique des portes avec entrée 
sans clé à télécommande
Banquette arrière divisée 60/40 
Siège conducteur réglable en hauteur
Console centrale avec accoudoir pour 
le conducteur
Essuie/lave-glace arrière 
Porte-bagages 
Cache-bagages 
Tapis

2291 ♦2691 ♦
Location 36 mois 
Mise de tonds de 5100 $
Transport inclus
Aussi disponible avec 0 $ de mise de fonds

★ ★★★★
Le Windstar est la seule minifourgonnette 
à avoir obtenu sept années de State la cote 
de sécurité 5 étoiles pour le conducteur et le 
passager avant à la suite de tests de collision 
frontale du gouvernement américain '

Le plaisir de changer 
de véhicule aux 

trois ans
Option d'achat à 
valeur garantie
Minimisez votre 

obligation financière

Location 36 mois 
Mise de fonds de 2 495 $
Transport inclus
Aussi disponible avec 0 $ de mise de fonds

Le plaisir de changer 
de véhicule aux 

trois ans
Option d achat à 
valeur garantie
Minimisez votre 

obligation financière

5 AMS
100000k

PROTECTIOM

exigez recevez

VOS CONCESSIONNAIRES FORD DU QUÉBEC www.ford.ca

Transoort inclus Misr a» tonds dépôt de secunte el premiere mensualité exiges Immatriculation assurances, taxes et trais d nscnptwn au Registre des droits personnels el reels mobiliers en sus Des trais de I.DS $ (e kilometre aérés M OOO kilometres et d autres conditions s aDO'iouem 
Sous réserve de l aeorobation du credit Ces offres ne peuvent Otrt combinées avec aucune autre offre exception faite de >a remise au» diplômes Ces offres s appliquent aux modèles en stock seulement Voyez votre concessionnaire pour obtenu tous les details *la plus haute cote de secunte pour 
^conducteur M le passager avant en cas de coitismn frontale decemee par le U S Government National Highway Traffic Safety Admimstrahon (www NHTSA corn) Le programme Rrotecfion du groupe motopropulseur 5 ans. 100 OOO km offert sans tms s apphque i tous les modèles neufs de Focus 

et de Wmdstar 200' ainsi qui tous les modèles neufs de Focus et de Windstar des années antérieures en stock chez le concessionnaire Pour èhe admissibles i ce programme les véhicules doivent être innés entre le 14 mai et le 30 septembre 2001 Cette offre s adresse uniquement aux particuliers 
^  ̂Les parcs automobiles es véhicules gouverneyntaux et les véhicules loués par les agences de location ne sont pas Admissibles Pour plus de détails communiquez avec votre constssionnaire Ford m

http://www.ford.ca

